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ena epcpie en 1res peu de iemô ci i Sol fier sur toutes IcclJ 
Clejs, toutes les Mesures et tous les JonsO , 

Ouvrape cpi i con dui t piacpi au dern i er decjre ' de perfeehon, tan t p our 
la îlle.mre pie pour le pout du chant. 
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PREFACE. 

J }t p Uîé ^ i ^ COUVerfe l æureu *' e son multiple pue noué 'devons h /'immortel 
Æ. Rameau , La mu.ru/ue parmi nous s'est tellement approchée rte la perfee 
tum pu la France parait être au/ourrt/im le centre rteé bellespro due f dais le /crue. 

Quel/ propret) ne fait- on pas tous leSyours danS-^cet art enchanteur, 
pu eau/e tant rte ta tords et reunit tant rte beauteé ? notre yeiue oient rte se faire 
un genre nouveau en alliant la belle simptante' duyStU français ans vives 
saillies rte la Jfusipic italienne . Tel est l’etat/Ionisant lie cette science dont 
je me stné/aù depuis plusieurs UnnieS un eturte ayreuble .JSTon coulent rte T : 
æercer,farmoulu la méditer. cest le fuit rte m/s r/limons pce /'entreprend 
aiyojtTtihui de aoniurr ait Public . 

I, ors que pu compose celle McÛxaàe mon dessein a etc rte faciliter hs moyens 
a ceuæ qui voudraient a prendre la manque, en leur expliquant arec beau: 
coup de clarté , rte simplicité et rte précision les reqleS rte cet art. T donne 
ensuite Quatre munyt Leçons rt une partie et ‘Vin y t autres a rteuæ parties ; 
iwee un traite sur la maniéré rtejomrtre la parole a la Hotte et sur leé aqre. 
mens rtu chant,ce qui m/a. deiefmine' a ne point faire toutes ces leçons/ rteuæ 
parties, c’est fu’im eleve n'est en état rte chailter en partie quiapies avoir 
solfie/ rte simples leçons pendant un tin au moins. 

J ai évite dépasser trop tôt des blanches auæ noires, des noires auae ci'o: 
c né âC c. afin rte faire appuyer loiuq. tenu sur chaque ton et /aire sentir la 
valeur aeà notteé en ballant la mesure lentement . 

Il est donc dit ne nécessite absolue ci ace oui amer les eleveS a bien chanter 'a 
une seule partie avant que d’en -venir auæ leçons 'a rteuæ parties. J ai' tache 
te mettre dans eeé leçons un chant aiprecihle et bien phrase' dans tous les ca¬ 
ractères cl dans tous les tons af/in df former i‘oreille a l'harmonie . 

Quel avants y e peut on tirer en solfiant rteé leçons qm nient point rte chant, 
sinon que rte perdre son teins et île se île yenter ? une Ætisique gracieuse res 
'Veille Lémulation rteé eeoh ers, leur rtonn e y? lus rt an h >ur, /.læe fa van h rye leur 
attention t et contribue beaucoup a leur avancemen t . 

Il arrive saliventqu 'un eleve ajyant sojfe'pendant plusieurs anne'es leé le: 
çons tes plus di/fieileS, ne peut chanter eh mesure une petite llonuince qu'on 
ha présenté, et en -voici ta raison ; c 'est qu'il a etc' accoutume' a chanter rteé 
leçons ou tauteâ les notteS étaient rteqalc valeur depuis le commencementpté: 
qu a la fui. Celte marche devenue une routine par une suite rte nôtres rte cro : 
cheé ou rte doit h leé croches tou/ours ripe tels n est plus la meme chose que celte ro: 
manec qui commence par rteuæ noires, une blanche. quatre cro eh es. rteé soupires . 
(CS smcopeé et rteé nattés pointées. C est une remarque que leœpenenoe nia fait 
j a ire; etj ai évité soigneusement cet inconvénient par le slile -varie'rte ces leçons. 

<It * lierai trop heureuse si le plaisir rtc leé chanter peut dédommager de ta perne 
quon aura eu a leS aprendre et si. pour récompense rte mon travail, fai pu 
mentor tes suj/hayes d’un Public /urticicua . ' 
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PRINCIPES DE MESUR E 

■ i ' 

Di? E Ml ERE PARTIE 

Sur t Intonation . 

Le r)'fou veinerit est lorigine du son , 

Le Son est lobjet materiel i/e ta Mlusiyue , 

Jjii yuantüe de sons y>oss’il/cS , tant en montant yu en des cen - 
tant, peut aller a l'in/iru ; c'est pour y/un elle est ineompreAeJi: 
ille et par consey net il unpraticalde . 

Pour parvenir a la conaissance et a lte piste intonation dessous, 
(pu conviennent a la disposition île nos oryaneS, d lie faul duc 
bord se renfermer y ne du no tel en due il une seule octave . 

Pour donner un ordre a use rsono et pou/' les distinguer, on les rec 
présenté par des notfeS y ne l on nom me l l , K e / iVI i , .Fa, S o ], L a , S i. 

Leur differente intonation , ou position sur le papier, forme ce 
yu on ayufe Devrez 

( ne no lie reycettee ou redoublée : sur le meme detpre, forme ce y un 
s’apelle L mi ion ', c'est a iltrc meme son comme \ît ut,re re,mi mp (Se. 

La distance entre de ter nattes y ut sont eu different deyretL, se 
nomme J nier va Ile . r - 

JjcS interva lies par deyretC eonjouits , sont entres deuæ no Mes y ut 
sc suivent immedra ttement, comme d ut a re 

des interva l/et pan deyr etc disjoints, sont eritre deuac no (tes <y ai 
ne se suivent puis an media fte/nent , comme> il ut a xui . 

Lies uns et les autres se réduisent a seysl, scuvoir, 

Seconde, tierce , Quarte, Qjurite , Suete , OepMuine et Octave .co/he ou 
comprendra ynir /t chef le suivante ; ou Ion rem ary liera y u entreles notles 
par\ ilcyreC. conjoints, les intervalles ne sont pas eyaiLv /pi II y en a de ’ 
y Lus étendus yu 'on apelle, Ions et de moins étendus y a ‘on ayntle Dean-; 


on s. 


i 











^ • 1 ‘ 

' W ^ notiez marmu, ,.„ V y a 

“" ""' ,fe / " nr ° en montant aoit en. descendant 


^Ijazit conmunced^ 
/intonation de toc, s K 
lave,par lut d'en. 

/>aJ et m o nter pccr 
aft/rdt conpoipté/ i/â. 
y u, a. / u t den haui 
et descendre en suit: 
le de l lU dén haut 
cl celur den lao. 





/es detwc demi, - 
^onS / çu t rencon ; 

Irent dans la, dwi . 
non de l octave , 
sont l, un entre le 
rrn et leFec,, et/d, 
tre entre le - Si et-* 
Ixsi,, soit en mon r 
tant, soit en des ce ne 
dont . 


r elle pour apprendre a, entonner c/t montant 
_ m dëK'rndard par deçret con/oiuts-F 


-— - — -—— * -■■ ___ _ _ %, 

Pour ^ 

w ^^ œmFD ^ •• 
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dP La La 


P x 


Sol Soi 


T 1 TP 

^ /a raife 


MsXll.Fi 

1 ^: L 

Lt_ ViUt Ut 


i tercp 


Rc 


M 
Re 

e 
Ut Ut 


'ilttorle, ( ’umlé, 


Sot j 
Fa : 

Ml • ÏÆ 


F 


Re 

Ut TJtUt Ut 

TÂr/r , irplienu. 


Si S; 


ua. 


Sol 


Fa 


<a 


Ut Ut 

Si 


La 

Sol 

/ 

Fa, 

M 

Re 

Ut Ut 


üetai'e 


Jîc 

Ut 

ir 


Afi 


Ut 


b\ 


Ut 


3 r~r* 


Soi 


Ut 
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L. 


Ut 


Si 


Ut 


Ut 


>- ' VJ t | Ut I 

RT- iJr' h- 1 




































































































































Il faut décompter exactement dans la Quadrature minante tend leJ uiter val: 
ïcô disjointe de charpie colonne en montant et en descendant etjaire allen z 
lion a leffel et cruoc tfffereniéâpositions des demi -te ne . 


UfKZ 

Mi 

Fa] 

Sol 

La 

Si 

Ut 

Si 
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AU 

y 

y 
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Si 

y ' 

XTt\ 

Re 
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Fa j 

Sol 

f^a 

/ 

La 

St 
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Re 


y 
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ha 
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Ut 

y 

' i 

Fa 

Sol 

s 

Sol 

Ta a 

Si 
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Re' 

AU 

/ 

Soi 

s 
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Si 

y 

y 

Fa 

y 

Fa. 

Solfa 

y 

m 

Re: 

Mi 


Mi 

y 

/ 

La 

Si 

y 

y 

Mi 

s 

Fa 

Sot 

y 

y 

Ut- 

Re 

y ! 

Re 

'dh 

y 

Sol 

LjO 

Si 

1 / 

Re 

S 

F 

Fa 

y 

y 

\ y 

\Ut 

* 

Ut 

S 

|'Ati 

Va 

[Sol 

La 

Si 

jUt 

L—L - 


Pour écrire la jlTnsiyne oit se sert de luyne\ 
Ira créé parallèlement. 

Jje6 nette J se posent indiferameni sur 
ces h and et dans (eà espaceô (pu son l'¬ 
entre deuoo , 

(lia y ue h y ne et eluiyue espace / orme 
un deyre . 


Il y a trahi Clefs di/ferenteâ yui déterminent l Ordre et le nom des notes 
elles se y>osent sur les luyneS et jamais dans les espaces . 

Clef de Sol, Clef d Ut . Clef de Fa. 

,f$~ 

(lia y ne clef donne son nom aiuc noüeô yiu se rencontrent sur la liyyne ou die 
est posée les autres nottes se nomment ensiatte selon leur ordre naturel. 

Posi lions ordinaires des Cle fcc — s 






FS- 


.SS- 




S-- 


sst- £):»*- 


mx 


ZZot 


Ranaryuet yue la Clef de Sol sur la y)rem icre lûyne et celle de Fa sur 1er 
dfeut le meme yfy ety mur lordre et pour le nom des nettes d ou il s ensuit. 
y uc les differentes positions de ces trois clefsproduisent' seyd c/ianyementpar 





uP 

--tA-ï 1 -— 

5 re 

r *,—ut - - 

mi 

fl di 
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- Jef 
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A lU 

/ - Çf 
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re 

rJ' ^ 

-" dof - 

J* 

F\T~Èi 


Il & 

ji-H- mtr- -- 

. Toi 
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Ëfl 


Z --- ut — 
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o- —tm i 

g rc 

üpdz — 


la re 

-E.— es -' 

nu 
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J (U 
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4 ‘' }/ !/ ^ ' A 7 L { l /j Ci en te, ’ tna/ucreà de chanter qu on apelle dfodeô : c est 
* ^dmairement la nolle^ final/e qui leur sert de fondement. 

La tterre au dessus de cette noUefinalle est majeure ou 
. mineure . ' ■ " 


Lorsqu'elle est majeur# le mode est majeur, 
l.otsqu elle est mineurele mode est mineur 

La tierce majeure coudent deux tons. Exemple .| 


tî} / £ 


La tierce mineure ne coudent qu 'un ton et dente. Ecc ( I 


Kl 


Mt 

Si 

La 



/ 

Re 

La 

Sol 

/ 


/ 

Ut 

Sol 

ïa 

Ut 

Fa 


■ JY 

Mi 


/ 

/ 


J, a 

Re 



r , f ^/uue remarquer exactement qu 'elle est la natte 

J i nu n/a i <t c U jpwce c/on/ il s’ayi/, a/e cpu'elle. espece cri la. J 

T œ ‘ e/ ™ J, ™ rencon/rent les demi-tons. Ut est U nette fans ,. 

c amen/a e . la. kcon suivante comme on /e vend par U /initie., la- . 
o. cvu. dessus de cette rwitejdlcdle esi ma,cure parce au'eÙe contient-’ 

demi tons, o'eftpounptoù OjuU chanter par U mode ma/e. 

■ Clef d U t *■ 7 


. posee sur la. 
1 liÿne . 




re 


-hL- 


"7 a ** 


repos 


reur , 

~ù 'cm h lement. 


-j- , f —-- noue 

J J U Mte/SndvnentaOede. la leçon suivante, /a üSgr,au dessus 
de ce La étant mineure, iljàat chanter par le mode mineur. 

I L CS 1 ' ____ 

/^Uf~r\de,> u t on ~\ 
i • * ~ ztéfa 
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YSr-*- J= Mr 


J21U 


uL 


mt < t mi 


Ta 
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le bémol, , marpite pu II faut baisser dun I 

demi -ion le son de la, no lie y ut le sud,. Læ, 

Leô deuæ Si dan J lcœemyile et sont sur le 
même depre, cependant le second doit cire 
chante un démo-ton plus 6a<s pue le pre r 
mier a cause du bémol y ui le domine . 

Il en est de meme de l eæemple JJ . 


Si 

d \>Si 


Mi 

/ \>Ml 

lie -R.e 


J j a 

y \? jo 

Sol ol 


| f'J o 


”-^- 17 | 

E= 

y u O 


B 




Le dicte, %, 


marpue pu 


h 


ir du -, 


ui usser du i U 


deme-ton le son de la, natte yue le suit. Læ 



%Fa 


tm 

nr~ Jpti 

/j) 

m 

y 


Æi 

Sv 

Si 


J) 


Leô deuæ- La , darui leœemple C sont sur le 
meme de pré, cependant le second doit, êtres 
chante'un demi -tonplus haut pue le pre : 
mier d cause du dicte put le domine .Il ^mafaT/a sol si ut ut re 
en est de meme de, l eæemple JJ, 




ul 


SJ? 

L, 


7 ,a, 


S 


ïsb** \ sl 




fa, 


)tm 
P ?m 

Re 


f) ffH lj ïmn JiZ- 


Soi 

tfue 

SS 


mu 




Re 


tld 

. ^ 

SI 

t Lil . ^ l,S ^y. 


Le hep luirre , lj ^Jait rem 
trer dans linionizüe 1 natureIr 
le, la notte pim en a etc 'de : 
razpce par un behnol ou 
par un dicte J , 

QuelpueS petscuneé se servent encore du lentol pour' repaæer le de: 
ranpement du diete, et du dicte pour reparer celui die bémol . 

l Intervalu- pm depre coup ouït au dessous du bémol, est d'un demi: 
ton et celui, au dessus est d un ton 

tinter va lie par depre coup ouït au dessue dm die, te, est d'un denii- 
ton, et celui an dessous est d un bon 
lintervalle par deprés 
eon/oint entre deuæ bémols, 

ou entre deuæ dictes, est 
ordinairement d'un ton. 
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\>Sl 

b jv' 


tsol 

tre 

t la. 

tVl 

(mi 

\>la. 
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t/a 

tut 

%sol 
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1 Jre 

sol 
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\><poL 
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mie 

SI 

%/a 
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ut t 


L n b envol, un dieMe-, ou, un hey narre., étant mit douant une 
notte, je/1 a ut j'y pour toutes celles fia. lu s lavent unrnedi: 
atement sur le meme* depre dans la meme mesure. 

- - ’—À — l J_ J 'A t -S ti u t ['/ '/)to V o n \ ut'si ta-’ sot Ici nu re ut 

I » 0 l ï M : ' i R 


"Ôrm 


JL 


HTJ^jj \T~Kj. s^j 7 W~L 


dffirenteâjÿureâ de notteS pour U dard deâ sans, et 
^ ^t-eniesfyureô Je pour U dur J Jet silences . 


Ronde ou 
en h cre 


R/a ne A c mot 


lloit e if * par : 
ùe de la rondt 


croche $ par: 
lie de la ronde 


I Double croche 

„ e . 

là pa/dtcde 

f a ronde 


Triple croche 
/partie de 
la / onde. 


77 om et valeur des houreé 
de Llolie , 

» 

—i 

-ai —- 

3 — 

e 

l 

4- 


j 

J 


t- 

j 

L ^ 

h 

” #-■- 

|S 

- ~w~ 

-# - 

il 

h h 

—#—#— 

M*:'U 

V P 5 

T] 



-- h 

JëJfi 

3'9B 

UZÜLDjI 

[■MJ CSB 

Ht Ht: 

ma nn 

nEJTO 




P ww w 90 mW 


nom. et valeur deé futures 
de Pu lofe. ^ 


lui Pu tire èal 

un. Silences 
dune mesure 

Demi Pcaure 

va al t autour 
une Blanche 


4-4 


4 W 7-7 


■* i * 


Soupir rvaut 
une flaire, 
a Soupir t? 7 
une croche. 

p. de Soupir \ 
v f une doublé 
croche 


Demi quar t 
de- soupir r v/ 
une ht pie 
croche * 


Ti 7/h sut e^piii t dur or le J sonS et leô sileneeS p lus ou. moins, ses 
lo77 fue leô sujneS (fia en- mar firent l elendue. > ou lut f nantitc ont 
pluâ oie moinô de. -ualeui " et c est principalement en 'cela, pie la- 
niusujue dijfere du Tlaineliarvt . 

Tl nyy a essentzelenient yue deuae sortes de mesures cuujuelleS' 
toutes leô autres se raportent : doitlleS et triples 

Tt'S mesures duidleô se hattent ci deiiœ ter ns eyanac , 
use f râper et un lever . 

Tj e jf apper se lait en haïssant la main , \ 7t } 

, f j f , ' yjLœempte. 

rt te tever en ta relevant. ... J 

premier tenu 
apporté . 


n. e te/né 
en levan ti, 




























































































































La montre se h ni yitelyucfod lentement et yindytie/oté leÿercmenl, 
celle 'varie le ' r/e mouvement se mary ne an commencement dune ynecey>ar 
deé P tancé ou Chi/rcé di/fèrenté yu on met apreé la elep, 
dors y u lise rencontre deuee c/dfreA I un sur / autre, celui ym est des s ué 
mary ne le nombre deé temS y ta entrent dans ta mesur, et celui yui est des - 
soué muryue la <valeur de la natte y là rempliit ehayue lemé 
Par exemple, y , le à ym est dessué siy ni/ie y ne la mesure est composée 
de deux tenu et le / y ta est dessoiu fiat connaître yu il faut la y partie 
dune ronde, y ni est une noire, pour ehayue tenté . 

Plus la natte yui remplit un Inné en de majeur,p h té lames 
sure se had lentement. 

Les petites barreé perpendiculaires, , y ni sont de J 
distance en distance servent a renfermer la yuanlite 
de notteé necessaire a ehayue mesure , 


Le C ouvert se h ata yuaï 
ù c tenu erjtuiæ Il jaiit la 
/valeur a une notre pour 
chaque temé . 


Le i b are se baàacleuw 
temé eepauæ . Il faut la J 
valeur ci une blanche pour 
cAayiie tenus. Tl se b a i —' 
plus lentement yuans/ il 
est marcpie'par , Ç , yuë 
(juancl U est mary ae par si . 


Le 4 se bat a Lena:' temS 


ti 'cô lee/cjs .Iliciut la 'valeutP A. * T '-j~ 

et une noire pour chaque temâ^ /f/>. ' U 


’ p>qur enaqu 


On se sert quelquefois du 
pour la. mesure a- quatre 
terns leqer . 


Lremter: B, et Ip 
etidcmd temé. 






a 


Grave 


pii 


é 





L? 


remier a f 


temé. : temé, i. 1*^3., 1( ± 


a*_ 


i.su- 4 - 


a- 1 * 



■ 1 - , 3 . +■ ^ 3 . * ?• +• 


u|h r f H 


-Ch. 
















































































































































lui 'J en ne ou ^ attache plusieurs /lottes ensenn,. u- meme aeçre elle 
laJure'e ,lu son, selon la valeur et la quantité'Ja, nettes au ‘elle enchame 

X" _ "N. 1 ^__ * \ 



o, tenu , 


à r tenté . 


t -----u-:___ g ~ * t JT, tenu . 

Q “ e/ r ,e 1 uantà * de, Hottes qui soit alUtc/iee par la ternie, on ne nomme 

tpie ta premtereô en L r olfiant - 































































































































































































































































































































































O/? met un point aptes une' natte pour laupmenler de 
la moitié pins pue sa 'Valeur ordinaire. lier : 


La Rotule pointer . 
'vaut trot.s JBlanches. 


. O 

OOO 


La Rlanrite pointée 
r vaut boisLVonej. . 


LadVoif'e pointés - 
'vaut trois Croches 


■rtc 


ïh i 


La' Croche pointée .- - -.. 

vaut trois Douiks Croches. ... * ^ ^ ^ 


La Doit lies Croche poailée 


'verni trois Tt iples Croches. 


3 4 - - Maniéré de concevoir etdèùidier le point 

1*^. * 1 m. Q m ^ _ * 


de 





Quatre Fauses. 


Douer Pauses 


’l Pauses 


et demi 



liapo/ t des Dettes et des Silences dans les mesures don lies 

^--^0 _ -Ô- th A - _ 



R„,. ,w ^ UJU— 

Cd TJL.ZZ1Torttd ,a 7" 7 ry*>‘+ 

ai/ • J> et meme' avec modem il SP i pue dans t 

s, v* & >*»™ 

VXa.Ucr mreruSP ’ ^ Harmonie, et /W ,.^ mr 
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10 . ; , . r ■ . 

< 1 /i /;îcV tjucltjiie joiô une liaison ou _ sur plusieurs hotteâ en différent 

deaicô afin de passer deô unes auœ autres avec plus de douceur, e est 

ce pu on apelle couler, et de toutes ces noiteS on ne nomme que celle pu 

a le plus de valeur ou put porte le plus d ha rni onie sur la Tuasse J. 

Quoi pie le pont et le ternis p ms sent seuls donner cette coiuioisscmce ; 

Vcæemple suivant en fournira quelques ides . 
nette 1 1 



pMtriLtuv ne t rtv uent pue a anjrenient elles 
„ n'ont aucune valeur et ne se nomment point , 

Lors pie leS flottes ne sont pas attachées les unes avec leâ aue 
it cS ni pat dccôiiS ni petr dessous, ou pic il n q a point de liais 
son put les ■ embrasse il faut expliquer une si l/a le 'a chaque natte, 
/? 2 cziô /orj 1 cjrit elles <ron t ii ftei eheeS ou lteeS / lu meme oi/lthe ser t 
pour toutes leS flottes que la liaison atn liasse 

On peut âpretiat e la LLLicsi pac sans se servir de la Cramme, car 
il est aussipfctcille de définir les clyres en disant mode majeur sur Sot, 
ou sur La , pu 'en disant mode majeur en (r Sol, ou en A La ; 

Pour chanter p rom tentent a livre ouvert il faut lien connaître les 
differentes especeô d intervalles et les entonner tous parfaitement,, 
il t/ en a de œnsoncattS et de dissonants; de ma leurs et de mineurs, / 
Les intervalles put surpassent l'octave ne sont pue la répéti¬ 
tion des precedents: ils son rarement envp Ipi/eS dânâ le e liant- ' 
d une seule partie , lorsqu il s en rencontre , soit en montant .soit 
en descendant,i Ifaut > truand oïl n'a pas le teniâ de decornier, 
entonner en soi meme l'octave du deqreou l'on se trouve et par: 
ter ensuite la venoc sur le dec/re' dont il'saqil . 

On ne trouve paS dans la division na turelle de l’octave iouà leâ 
intervalles diminues et superflus c'est pourquoi ds ne se r encan e 
treat presque point dans le chant , ils ne d fièrent deô intervalles 
naturels pue d'un demi ton de pluS ou de moins . P oc : 




crm. 






Epg 


L 




i 





^ oc onde. a c ^ f tierce, 3? 3 Ll Q uarlc, p \ 

dm u nu de /1aû/r elle, sup erflue, dimt; fiais satp ; dùn£, liai / 

• yhnsi des autres 


r ■ 

*na>. 


Qu i nie o f 


ih'nu ,’ 


fiai c 


o , 

ositp, 
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Il ne su/fit pas de sçavair pie la tUodulahon ronfle sur un 
sonjire et détermine pu lui sert de Jondement, d faut 
encore observe,' pie le ttlode a paître sons essentiels pie 
ton nomme corde , Seavoir , 

La corde fondamental/e ,ym est ordinairement la.Finalle ou Tari pie 

La Tierce a ti dessue de la fi nulle, pion nomme. . Jfediante 

La Quinte aiidessuS de Ici final le , pi on nomme. . Dominante 

Et t Octave pi on nomme ...■ * Repli pie 

La corde priiieipalle est celle pu sert de fondementaine autres. 


Jf£oiIe 


.* immar 


Q m Octave ou Hep h que § 8 

_— -=- ZJr- -------- 

r iDu-r rH /,1 /> t! 71 .■ 1 rtl J j Y± SV rl /A -- 

T ^0 -A 

y - f) -^- ifltltltC Oit J JOfTtiftttr tse 

3 

i # — -5 

- Æk - J ti r l i' — Ott— s-r* ' " " 

L. i r>—iïw Lmoiùitte oteO) ùm-Ue — J 

PI o J ±-f 


Les cadences , ou chute de chant, se font sur les cordes essentielleA,, 
et e est ce pi on cpelle moduler. 

Le Ttlode niafcia' et le ttlode mineur se trouvent sur totie la dey/ et, 
ou naturellement ou accidentellement, 

JSTaturellemen t, lors pi il n y a ny dietz.es ny bernois a la clef et ae: 
cideniclfanent', lorspi il s en rencontre . 

Dans la Leçon suivante , le bémol n a etc pose a la clef sur le 
Si, cpte pour produire le mode mineur sur la corde Sol, en dimu 
nuant sa tierce dur demi-ton et-en la rendant par cousecyliant 
mineure,de marycure <ju elle était . ^ _ 

I i # » I l i ^Tierce muicurf 


L écart en do 
lîlocle mineur 




\Ton^/[ 


demi ton 


LeS bémols et les dteüeS eyin sont 'a une clef servent pouv J 
toutes les luynes et pour tous leS espaces ou ils sont yyoseS . Ho 
dera,u/ent les demi -tons de leur heu naturel en les transi)o s 
San t ou y) lus haut ou plus h as 







































































* fl 


l'2 


les bémols se posent de Quinte en Quinte en descendant, ou de fi en 
j en montant et les <IteSeô au contraire se posent de b. en b. en mon; 

C p * 

tant, ou de fi. en J . en descendant. 

Dans le ton majeur ta tonique se trouve tou/ours au dessus du deniiei * dicte et 
dans le ton mineur elle se trouve au dessous 


Quand il n/j a iju un diete a la clef il se pose sur le Fa. 
Le ton ne peut etre cpi en sol majeur au en nu mineur. 


majeur 


Le Second sur tut . 

En re majeur ou en si mineur , 

Le Z . sur le Sol. ........ 

En la majeur ou en fa mineur . 


c 


Le fi . sur le Fc . 

En mi majeur ou en ut mineur . 


3t 




=*= 








3E* 


tf: 


=£ 


S 


S- 


%$- 


Le ù. sur le La. . 

En ou majeur ou en sol mineur. 

Oiv ne doit jamais mettre plus de ciihj dictes a la clef un plus jrond 
non i hr c rend la modu /a tint i trop dm c sur / eâ In J Iranien ts . 

S* 


F)euœ bémols ou dettoc dicte elou/neS dune Octave « y}- 

Vun de la titre, ne sont comptes ijuc pour un seul Esc 




Fï 


-t 2 




* 


, g * C ' f * ip> r 4 j r g # 

Ljc point de repris bç- ou j. ouf joint a un punion enseujne f 
Ven droit ou il fiait retourner. 

La ttijne de renvoi/ 1 - l ou _ nia/yuc y a // faut passer inunedi: 

a tentent de la noble ou elle commence a celle ou elle finit après —> 
avoir ■ répété ce ijui la précédé . 

Lorsque le mode passe du ma/car ait mineur, oit au contraire 
du mineur au majeur ce changement ne hausse ny ne haïsse le 
son de la /lotte / onelamc/italie . 
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0n «J e *t 'c/'t quelque fois tiit- mol do d'on ,pour eaqmimcr une cordc ^ lui < ci de. 
terminée sur laquelle ronde la moduLiiton . 

Pou/' se bien mettre en 7cm ,il faut aoanl de c/ianier unc^mece,remarquer 
eœa élément en quelle corde col sa nollc fondiimcnliille,quelest son mode cl 
quelle est son e/en duc : aqoreâ avoir /à il attention a cet choses il joui pie lu 
der en passant principalement par les cordes es s en ! ici/es du mode J 
dont on doit se remplir /initijuialwn , car c’est par ceà cordes esc 
scntiedes fcjui retjnenl je/es que toujours les unes ou les autres dans 
tou tic l étendue de la pièce cl sur lesquelles se fout les cadencesf 
qu on se remet en ton lors qu 'on s en esl eja/ e : ce prélude se fera 
a peu près de la maniéré siuvan le . 


—jk _Q 


:n — + "Hfr'n^ feu n xnrtp 


■ ■ f 



Pour le mode majeur. mode majeur. mode mineur . Diode mineur. 

Lois au il n y a ni dicte m bémol a la clef Je ton ne peut cire au en ulmajeur ou e/i lu nu: 
t / f ... 1 , . ) n ncur 

JjC mode majeur ne doit point avoir qjoar corde fondamen laite, 

dautres lemol que eeuæ de Ui f\ et de _ Jfi \> Il ne loti /amais cire ^ 
asstô sur un diePe , car cette TransqwstLon étan t Iraq? ibrle elle produi ¬ 
rait un effet desajrea ble sur les Tiistriimenis . 

Oanj le Ion majeur la tonique se trouve toujours une quarte au dessous du dernier le : 

mot et dans te ton mineur elle se trouve une tierce au dessus. _, 

-lorsqu il n jj a qu un lemol a ta clef il se qmse sur le Si . ^ 

le loti ne peut etre qu en fa majeur, eu en re mineur. 

Le * S econd sur le Sfr . 

En si majeur ou en sol mineur 

Le 3. sim le La . 

Pu nu majeur on en ut mineur 
T e 7 

Le j . sur le He . 

En la majeur ou en la mineur. 

L " 

€ 

Le S. sur le Sol . 

Lu re majeur ou en si mineur , 

On trouve rarement quatre et cincj bémol a la Clef' et Jamais ch - 
vantcujc car mx vluc y ranci nombre J'eroil inutile . 
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Je me suis beaucoup étendu sur les bémols et sur les mettes, en 
faveur de ceux pu 'veulent apro/bndir la tlîusicjue, ils co/inoi 
tronl par lusage , cjue Ici peine ept ili se seront donne pour en 
connaître les effets , ne leur aura purs etc inutile > . 

Æode Phijeur el diode Plineur. 

JUablis sur chacun des sept depreif , /laiurellcment ou accidentellement/. 
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'En re mineur, 
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/Hï Majeur. 
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-foi na Mineur. 
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e- 


XE 


- 0 - 
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Ej/i pi Majeur. 


i -1 i; ! g lü l 





- 9 - 


4 
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-e- 
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xr 
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En fa Mineur. 
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o...o 
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- 0 - 


-0- 
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En sol Majeur. 
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XL 
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J'.n .roi Mineur. 
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En sl bémol niai au’. , ; „ _ . . 

0 Iq a & ¥> bn 
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En si bémol Mineur. 
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A’ orné deé Interva IIed 


r T t de U ,, /' SotldTTOl j , _ £ flotté? I 

-tonique . n. Hotte, ntcdiante. miluul i e Dominant’ 6. flotte. Serunhïe. Tom que,Accord pariait 

kÆUm " I " I" 1 


flotte : 


% 


-9 


1 ' '* 3 4 5 6 7 8 i 3 5 S 

j Sons, j ' ' 

Dans loué leé+> Upy a une natte (yuan apelle Sensible, parce ijue c ’est 
elle y ta déterminé le ton dans le yuel on est. t est tou/ours Ici not. 
te au dessous de la natte ton 1 y ne y ni a cette yualite' ; et il ne } 
dort yj avair yu un Jt ni 1 - ton d'intervalle entre } 
cette natte Sensible, et la natte Tbniyue . 

leçon par Dec/rca conjoints et i 

En montant, T \erce-. Quarte. Qiante 
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XL 


Sioete. 
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XE 


9- 


XE 


9- 


XE 


Septième. 
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9=pr 


Octave. 
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En descendit ni. 

-u+a 
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XL 
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XE 


9 



Leçon de Jcco/t dcd.- 
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L cçùn pi cct ' Tierce. 
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Ceuec qui n'ont apnS que sup çrfiaellem en t l'effet des bernois et des dieXeS, s en Jim t 
toujours de J monstres et ne les ch a ni en i <ju avec incertitude , mais eeuoc qui ont da: 
bordpratiques eeS accidents avec attention , leS considèrent connue des sujnes 
naturels, puis qu'il anve très souvent qu’un internai lie serait fimtce et par conse s 
qlient difficile a chanter sans leur secours , Mœetnple . 
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Quarts superflue uiiers Quarte cbevenues/ittfie ** j c superflue ip ? devenue juste et 

r val/e difficile a enloiter. et /ad/e a entonnet' Inéerva lie difficile . facile a chanter par le 

par le mm/en d un h , moyen d'un dieJLed * 
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Qitarfc superflue îf L devenue juste et fa : Indervaile Quarte devenue juste et 

intervalle dificile. ri/e a former par le difficile , facile a chanter par leo 

moyen du a ? bémol , moyen du a e dte£e. 

Il -,/ a des mesures ou IcS croches sont eq ailes et dautres ou elles sont ineq ailes de 
dater en deuse, la première plus Ion que que; la seconde 
Quand le chant procédé par intervalles dis/ouis, les croches sont ordinairement, eq ailes. 
Il est très difficile de donner deS principes qeae'rausr sur leqalite ou sur l'tneqaliie 
des nattes .car c’est le ajout des pièces que Ion chante qui en décidé, cependant u fiant 
observer qu’en quelque mesure que ce soit, les nottes dont d en faut quatre pour rempli: 
re un tenu, sont toujours uietjailes la première un peu jdité lonque que la seconde . 

" Il y a trois Genres de t)lusique, Sçavoir, le Uiat omejue dont les nottes de l'Octave 
sont disposées selon lor dre naturel, c’est ce que Ion nomme monter ou descendre 
diatoniquement .Ce chant ne procédé que par ton.i et demi -ions , 

Le C 1 ïrr oin atx mx e est un des trois Genres de la Musique des anciens,et qui fiait lepliu 
bel ornant de la Manque moderne. Cest quand la modulaiprécédépar ~é. tons ma/, et min’. 

Mac en rple i lu l li ron7 ah q lie en montant, 
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majeur, majeur. majeur, rtutfenr. 

S M n des-cet idnnt. 

Serf u - Lan Setn t - tan Sen 11 - lot i Sert 11 - ton Sert u - ton 

majeur, majeur. majeur, mineur. mSieur , 
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1 EnKarmcmicjiLe * Cest lors que la Modulation ne procédé que par epi a rts de tons, 
c’est la division des tons par les Commué, qui a donne’ heu a ce Genre, d etoit 
autres fois fort en usaqe dans la Musique des Grecs surtout pour la Musique 
Dramatique. Mais comme ces élévations presque insensible de la <voiæ sont 
d'une trop qrande difficulté’ et que d’ailleurs souvent cela rendrait les ac: 
cordé fin iæ ; de la noient que lu sa (je- s'en est j>erdit, quelques efforts — y 
qu aijent qui flitre de célébrés (tuteurs pour le remetre en usaqe . 
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En C.soLutma/eurpoiwla de. C- solutptenEàwnuvmn^U&Jt&Jtid, 
Elle se bat en deux fems, il'fautfrapper sur la prenne re l> /an eue 
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Leçon. 

Dan? le nûme ton . 
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A '/U\ sol nt majeur. 

Quand i(y « une liaison ,/ni sert h lier Jeux, nettes ensemble-Je. 
, nation/rut ainsi ^ il ne faut nommer nue lanrenuere 

de deux nattes t,ers, et marquer lautre pour le tenu ■ diaprés Cela 
.* appelle J inçopr eoiiune elles sont mary nées dans cette leçon A semble 
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7 -Leçon 


/ 


F. a l ‘ sol ut majeur pour !a clef de C. sol ut et eu E. si nu majeur pour 
la clef de &. re sol sur la seconde lu/ne . 

fl/iiut ejuab'e noires pour une me sur e. C'est a dire deux no ires pour 
^f rapper t et tiens noires pour lever 

E xemple > 
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10. Leçon. 


2 3 


En JL la re mineur pour la eleféie â. sol ut, Et en E ut fa mineur 
pour la. clef de (r.re sol 

Oiiand il y a ijuatre croches ou quatre double croches pour' lin 
s eut terris, il faut tenir un peu la première, passer la seconde 
tenir la troisième passer la ipiatrieme , 
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•~ 4 ri', Leçon 

JLnC.jol ut majeur pour là clef ils fsol nt F t en E . si m i ma/eiu pour la clef de Cr. re sol. 
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L islam la mute ta pourla clef îlec sol ut.EtenC. sa lut mineurpour laclef JeGresol. 
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'T e T 

10 .Leçon. 


En C. sol ut majeur pour lx clef de CsolutEt enE si nu majeur pour la clef dt Gresol. 
Le C barre sert quelquefois pour le de uæ iems lèut, et quelquefois 
pour le quatre teins vite. mais dans celte leçon, il sert pour h deux feins 
letitparce qu'on, ne le bat en, quatre tems vite que quand il y a beau - 
-coup de double croches dans la mesure, comme ortie v erra, par 
lu siatbe; > ^ 

Quand/ il y a, deux barres que sont ponctuées comme, dans le milieu/ 
et alajrn de cette leçon,, cela veut dire quil faut etianler deux fois 
la,première Reprise eb cfeuoefois la, seconde. U 
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| 

EaD. la re mineur t Je la mesure en Irais Unis, s ta' la clef de Q.re sol sur la se condîtjne 
La mesure en frais quatre- se bat en trois tems \ c’est ci dire qu'il faut trois 
Lois In quatrième partie d'une ronde pour une mesure ou les memes 
valeurs par conséquent c'est une nome pour chaque tems, il fautfrap- * 
-per pour le premier tems puisj (.ure le mouvement du s e do j ici comme 
il est marque dans ce h'iamjle f >2 et lever pour le troisième tems . 
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17 * Leçon. 

Kn C. jo l ut majeur . 

La mesure en quatre lents se ma que par un C. que l'on met 
apres la clef. c'est de cette mesure que derme, toutes les autres 
puis qu'une ronde vaut la mesure enàere c’est-a-dire qu'il 
f lU( t u/h non e ou la meme valeur pour chaque tems .il fctiJtk. 
ll L i < (ti mu ti use, connue si Vonfaisoit unecrotr ainsiz^d 
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ML 


iç\Leçon . 

En A. nu la nuneur . 
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‘2Ï. Leçon 


En 1). la r& mineur. 




En J). la ré mineur 
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2 . 5 ? Leçon); 

Kn C. sol ut ma/ciir pour la clef de (r.re sol sur la p r cuver e luqne,L b 
en F. ut feu majeur pour Le clef de Ù sol ut sur la, première lu/ne > 

La mesure eu deux quabx se bat en deux teins . Ces à dire, qu't (faut 
deux fois la quatrième partie d'une Ronde pour une mesure, or la a 
- ti'ieme p a rtie d une ro n de est une / w ire p arconsècji cent défaut do ne de 
noires ou les memes valeurs pour une mesure . 
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2 .) .i^ecort. . 

Dans le meme ton , 
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'2 0 -l^CCOlï . 

End.re sol majeur 

la tnesure en suc huit veut dwe qutilfaut sixjou la huitième partie 
d'une Ronde pour une mesure, la huitième partie dune ronde est une 
cro chu, c‘est do ne s ix cro ches qu ‘{l/aut p o ne une ^ m es w e s avoire 
trois pour' frapper et trois pour lever ou ïes memes valeurs 
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J'.n C.sol ut majeur. 
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ydpres avoir chante /apremièrepa/'he de toutes ces .üeçs/ns zl/çmt chctnter 
la seconde iPortie : dtp res que y-il serait Ion de tiecommencer a 
les cltanler sans nommer les no/tes, en se servant seulement îles 
articulations, ta, ta, ta, ou, la, la , la cette dis er cice^ /a ci Utero il en 
y uct y ue sorte l’applicahon de la para lie a la notée . 
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ttj verra per le- Clavier suivant, que la clef Je Va Q-tert aux lasjcé. 
ljuc la c/et J rt aux par/,es J,< mi/iài et que la clef Je, Sol jL 

sert pour les Dessus. El enfin que ces ùvis c/efi sont J cinq JcqreT 
les unes des aulnes , ' / ^ 

La< crnq c/uffi-eJ qui. sont clans chaque colonne avant la, clef. Jyvqnent les 
cinq tiques que c haque c/fi ou . vimr . occupe, Suis le C/av lfi qenfial. 


J7 

4±v 


d'aï J 

y*- 


nu 

-pe- 


ul 


îa 

Sol 


fa 

-m+- 


4 


te . 

T h 
n V iftî 
st 

4tp- 


Süî 

nu 

-Pe¬ 


ul 

TÊf- 




fafk 

Wf 


re 


CL A rmR GMNMJAA L 

Re tou (lej /ai -vêts cl de iou6 les msirumenls . 


! naturelle cl ordinaire de tuuttes les -voue m general.contient*3 

‘fef dcavotr,depiM le la dénias, >h./asaiæé au Sofdenhcuct . . 
ilJsendtte ordinane de toupies insOvinené contient les If, Octaves du Clamer. 


—Êr 




~4 O r 

3- 


-3r 






4- 

- 3-4 


4 - 

- 3 - 


4 - 


Taille de 
‘Violon , 


JM 


-'ï - # 


HmuI des 




’~b \, 7,N!—7 Violon. 
nllÂZdi Posilwn 
Vlau dfV Italienne. 


‘Violon ei de 

'laid dessus fVdè 0 l f’ 
dessus,te #£*£L 

Violon Urançotse. 


de Violon. 


IlauiL' ta t île 


ITauite contre 
nie ac 
violon, 


BiU'j'c contre. 


’Bapse taille, 

I Etendue naturelle et or du 


de du 


menée 


partie. 


maire etc cluicpie _ __ 

e/diere , contient on te dec/ret , SçaVQÎr , depuis le d 
deçre j médiat ait dessous des cincj ticp/ieS iiisijue cl 
compn le dècjre zmediezt au dessus . 


L /amer General sur 1ci ci/uj Injnes 
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Sur hz manière Je joindre lu parole a la natte et sur les 

a cjren i e/ ts Ju C h a ni . 

-- — “ \ , 

Pour apprendre a tien appliquer le J paroleS auœ nattes , il faut 

dans les coineneemcnts, choisir une Æuszerue simple ctfiaville . 

Lorsqu'on a solfie' quelques flottes, il fait Cf Souvenir de leur 
nom et de leur intimation en p/J ou/n ai il leô paroles qui ' 
sont écrites ira dessous. Par escompte . 


A 


13 


7 "— s'ol in —if 

In ~dz - e 


ut 


ut 


C 


# C' sst 


D 


\ 


-ce- 


JOL 


4» 


JZ 


JZ 


JZ 


-P*- 


tru 


-CS- 


Ut. 


P 


mL 


-e~ 


JL 


-B- 


TT 


T T 


duriez JJiet/ de tout voire cœur t est le pre -cep - te du Seujneur. 

Pour appliquer auœ rzotteâ leô délice 'vers precedents, solfiez; 
d a bord et x mon ta n t les trois pi e/n tereS no tteé u t, r e, m i,A, app h: 
que& ci leur intonation les trois .premières SillaheS Airtu ^ Dieu . 

Kntonnez ensuite les cinq autres nattes en montant, lajol, 
.la,.fi,ut, B , ansqtieIIeô vous joindrez leô cinq autres sillaheS, . 
fie tout voire cœur 

Chaulez ensuite et en descendant les cinq notiez, ut, fi, la, loi, 
£x, C, appliquez a leur intonation leô cinq premières SillaheccJ 
du second mers, C eit le prcceptu , achevez leé trois nattes qui 
restent , m 1 , re , ut , et sur le meme chant prononcez leS tz'üis 
dern icres SillaheS , du Seigneur t 

- 1 mesure qu on devient plus s clivant, on solfie un plus 
quand nombre de no tics, ans quelles on joint un plus grand 
nombre de SillaheS . 

t PolfleZ en montant , tou êtes leô nattes de suitte de l C ac e m e 
p !e précédai t, dp, et joignez le iS vers a leur intonation ,faitteS en 
de meme en descendant O,J), et aqqxliqueZ ‘ij le d. vers , 

Chantez les nattes en mesure,cipreS quoi 'VouSjyp oindrez les jiaroles . 


febfel j ' - ''-F l'I I I l' 1 




ehmeZ Oieu de tout oo ~tre cœur; i est te pire-cep-te du Sci -qneur. 


v. 


























































Lorsque' plusieurs noileS sont attachées ou hees ensemble, la s il la b e pm 

se trouve sur la r. erc de ceâ voiles .continue et se traîne sur toutes lesauùf J 

Liaison, 



Chu lelt L li armant i uis*reaua> CoulcM. 


— m< mt a jjf —r *H 


* -—, 

* in 

w * 

— ^ ™ tUm Ti r rr, 

q 

— 3 -1 



3 = 



; 

pu- 

■ A 

fcr^ - 

_ 


fb 

y 

i -- — 

a 


s 


-'SU 


-re- 


UtsiAS--? - 


CouL 


IJ J ,,J 111 f si h, g 


%sol sof = ÏÇ& 


ë& 


liane 




ru>iÿ 


F 


'TOT S 


i me 


Pour faciliter lapplication Je la parole a la natte, il serait bon dans, 
leé commencements île choisir quehpteâ mots compose i ci un petit no ni. 
Ire t (e Sillahes.Le mot, Amen , me par oit le plus propre de tous, en 
ce pue lia i/an t pue dci toc <. > i lia h es, la ni en loire n est pas J ci ti cjuec 
a les retenue au lieu pu 'en se servant de mots plus lonqs ou de 
phrases entières, on oublie souvent les notteS en s attachant auœ 
paroles, on leS paroles en s attachant crime nettes . 



ut si utsoUmen amm,mifasol mi fa sol U fa aol ut. a . mon sol ut a mon. 

0/i ne trouve pas toujours des liaisons a toutes les notice pm 
sont en differents ilejret et put doivent passer sur une meme J 
Sillahe, Ai, mais on en trouve presque toujours sur toutes celles 
luu sont sur un meme deqre et qui doivent sc continuer sut 
une même Sillahe H , quoi pu tien soit , il ne faut prononcer les 
Sillahes pue sous les no lies ou elles sont écrit tes . 

Liaisons. , _ / ~\ / '"j. A. 



t À msn a ... . .met 


S . ;... ni en. 


jd .. te . mon ai . . .merv amsn a.-mcti 
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On p eut maintenant sârerccr sur toutes sortes de Mttsicpues latuieS. 

La Ulusujtte latine perfectionne le science et la fflusupie Françoise per s 

fretienne f i/o ut. , 

il ne suffit pas pour bien chanter le François, de bien saveur la tllusupte, 
■ni davoir de la voue , il faut encore avoir dug/out, de lame , de la f 
v jlcjcibdite dans la voue et du dicememeni pour donner attoc paroles 
/impression cpt elles demandent, suivant les differente caractères . 

Il y a des Æalires tpn prétendante, avec raison ,/u d faudrait appel 
1er tremblement,ce iju on appelle communément cadencé,dctiitttrit ijit il 
y a bien de la différence, de lun a lautre .Lai cadence est une fin ou ’ 
conclusion de chant, gui fait dans la /llusujue ce ipie le point, .,fcrit~' 
dans le discourt. Il p/ a dçs cadences ou conclusions de chant, A, sans 


tremblement comme il ara des tremblements,\S, sans cadences 

flotte \ f flûUe Uxdençefax, cm 

Frern àlemf tram bief à 'Frernblcmf tre*rthl. de chant, sans ( 

a a me r—f » ôtâmes . I K , i t „-p“r jp : y_. lg ] _ n_~ 

f J| l *■ s-f 


ou eonciiionOTi 
tran b ienient \ 


Àivarib que d arri ver a une Cadence > C, on fait souvent u/i tremblement fJd> , cedt ce 
qui a fait prendre le chjinqe et mu a fait donner au tréma* le nom de Cadence 




a: 


?• M : ' il 

.1.. t. w f 3... . 


* 


E 


I 


33 cm // cm f ûidence, Trcmhlem ï Cadence , 

L e L l aile ' est c t tnsz n om me par les elfe i bh \ s a ch an 1er les JL de Ifo z 
Ions lapclient tremblement, Un/ a des Æaitreô c/ai lapellent battent., 
il en est prestpte de même tic tous les autres ac/reinents ausguels on don: 
ne diferentes fl/lires et cliffercirts noms, dent il s'ensuit /ne les-Ha tires 
mêmes ne s 'entendent pas les uns les autres et epue tel Écolier crm iO 
appris d an dfailre, n entend pas le lan/ac/r et ne eonnoit pas la 
manier île natter d un autre . ■ 

La miLvnpie étant la meme pour les 'Voue comme pour leô uisz 
t rumen ts t on devrait Jèe servir îles memes noms et convenir unci/ii nte: 
ment des fi i/ureé les plus propres a représenter IcS ai/remenlS du-' 
chant. Je •vais suivre sur cela l usai/e et le sentiment de bonô3I. cpæ 
/ai consultes ci lu reserve /ne / apellerai tremble/ce ipu on ctpelle eom: 
viuiiefCadence.il est pres/u impossible cl cnseic/ner par écrit, lu) 
manière de bien former ces agréments, puis/ne la vive vouez- 
d un dlaiire eerpcrinientc , est a peine suffisante pour cela ; ce peu : 
liant, avant gue de passer a la n insigne Françoise ,/e vais tacher de’ 

/eaphguer le moins mal gu il me sera possible . 
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Il y a Dur huit cn/ranenlJprincipaux clans le Chanl.Sçavoir, 

Tje Coûte , Le Port de Voix , La Chute , l i leceni, P e Tremblement, Le Pince', 
le Flatte, le Balancement, le Tour de Gosier, le Passade, la Diminution, la Coulade, 
le Trait, le Son file, le Son enfle, le Son diminue', le Son plisse et le San plot , 

Le C ou le. 

/.I Coule est an cipjrenient ijai adoucit le chant et put le rend onctueux par 
la liaison îles Sons, Use pratipiie en differentes occasions,petritcitherenie/vL torse 
ijue le ('liant descend de tierce ; il n fl a point oridnuiire/ncnt de sic/ne a al le 
caractérisé,eest le pj oui cpiu décidé des endroits ou il faut le faire 
Ilpp a cependant des JfaîireS epu le des fient par une petite nolle, JL, oui se 
lie avec * la natte forte sur la ijuelle II finit couler, B, dont elle prend le 
nom , ou par une simple liaison, C 7 

p 1 lerccj en dose c/lcigjil ^ ^ O- V 


Coute’ ]FSR. 

toutesi. Ji. 


CoutS 


Coule. 


SL 


SB -1 

~T 


w 


“/ L - L S U /n L £ ÙLl 7ni J L ia 77711 Sl 1 SI u ut rc tau Ht re , 

Lors ijue les paroles expriment lu colere, ou pue le chant est dun mou 

‘ve/nent précipite on ne coule pas les tierces en descendant . 

‘n ... ' ■ 


Le Porf tle voix. 

Lors cjue le chant monte par depreü conjoints, d une no lie foi Idc, n, a une natte 
forte, II, p ourse reposer sur Li dernière de ces deux nettes, an pralujue sauve*, le 
Port de voix ; sur tout puand lintervalle ncsl pue dun demi -ton .On ne le marpue pus 
a tous les endroits ou il faut le faire Je août et l expérience donne 1 , cette connaissance. 
fliC port de voix se marpue puclpuc fins,par une petite noite postiche .F, pui 
lui sert de préparation et put pircnd le nom de la natte forte, G, a la puclle elle se 
lie, cl sur laquelle il faut eleve7' la Voix. On le marpue aussi pjar ce Sicjne, V,S- Le 
Port de voix, P, est le renversement du coule TC., Te croi pue ce Sicjne, serait plus 

convenable pue le Su/ne, K pour marpuer le Port de Voix . 

. . Port de voix. 


M . J). 


Port 

Sêbë 


Péri Je w tS. 

— -v- 


CouLV. 

K 


nu 


fp _ a Pari de vour. tni fa a fa nu i nu fa a Sol Lia . 


> 
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La Chiite , 

La (finie r.r/ une in fl car ion c ie la w/<r qui apree avoir qqna/e im son pen: 
dont quel pue lcrno, 1, tombe doucement et comme en mourant sur un detrre'pfuJ 
baé,M,sanf s y arrêter. Cet agrément se marque peu' une petite nette 


âpre ment se marque pew 

P ■ ^ - Q- 



re re ut re 


L A(Ji t a ut t la ht a nu sp ol ut , . 

La Chiite. donne un qrand agrément mue chanté pathétiques . 
Chute. Chute. ' CemlC Chute. 



teu/t la 

He c s las 


, A _ iz si 
/ he c c las / 


êc 


f . 


La don sieur pue je 

, luVcceiit. 

IAccent est une aspiration ou élévation douloureuse de la moue , puisepra : 
tu/ne plus souvent dans les airsplaintifs pue dans les (tirs tendres ,tl ne se fait 
jamais dans les airsqjays, ni clans ceux qui écepriment la Colère . 

Ll se forme dans la poitrine, petr une espece de J'a/vplol a IcaCtremite 
dune natte de longue duree, op forte, O, en faisant un peu sentir le t 
dccy/c un ni cdta ttemen t ait dessus de la no lie accentuée T* 

Islcccnt sc ni arque quelque lois,par wie petite natte .ou par ce Sicme ! 

nottefortxpClccetit. ' jf£y}accent. ' . f accent ' 


“ SI L St St “ O. P. ™ * * 


B- 


ê 


ilp ce ni, 


ï 


■t 


Perl de wta>. 




\ 


, , o. P. 

Douæ repos. JSans ces déserts. Kl de ma mam hélas f mous m ouiéx qu’il péris s sè. 

Le i rrmUlcnveii< . 

d C l?n r’ a S' emc p/ J <P“re pratiquent clans le c/ia,U. le Tremblement 
f ‘ c ‘pp 1 ™ appellent .Trdlol, et que les François appellent par corrun 
Iran . i adcnce. tient le prenner rang. en ce qu II cri le plus brillant et gu il 
.t-£ rencontre plus souvent gue les autres ; e est pour qui l’on ne seau,lit J 

Tld’/’7“"', a 7 l ]‘ cn .p nn r Sautant plus pie ccuæ qu, leœeeutenl mal 
e/Huvcntjamms chanter U une manière pu sert agréable . 

Le 1 remuement se/orme par le concours de teiur Sons ou eteartà 
cn/oins tpn e rosier nut entendre successivement comme une es - 

cZiî ra ” u y /e ' P ar <*>»?* ou battements fleccibles. légers, durtingts 
cl enchaînes les uns au.v autres . Plusieurs coules de sutUi '/ont en l, 
quelques façons,de Tremblement . , « - l a,menl 


ne 
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Xj e Tremblement par fut se forme clarté le baé cite Gosier, sans cp.ce ’ 
la poitrine fasse aucun bel cm et sans ijiie les coulcé ou battements soient se - 
coue~ par Inspiration ni par le ehenrotiement. 




i ;» n | 


-¥■ 




¥ 


/nt re mr Tête.&..e nu re e .*. . * * - 

douce coulcé. piatre coideé 


nu re. .e. .Se c 

S\æ coulé . 


X cé coulcé ou coups de (rosier, sont plue ou moins répétés et se battent 
plus ou moiné -vite, suivant ijite la nette sur la cpuelle le Tremblement est 
marauda plue ou moins de valeur, ou suivant leœpressum des paroles . 

Le Tremblement molcmcni ou lentement battu , convient aux chanté 
lcinpoitreuoc et plaintifs . 

Le Tremblement vivement ou Lyeremeni battu,convient auoc chanté sec 
neuve, légers, et pays. Il notant pas retenir la voue- en dedans, en battant le 
Trembleras il taidau eonifaire .abandonner la -vour erv poussent le vent en dehors. 

On termine puettpiejfoiâ le Tremblement peu' une élude, Q,et y uelcpiejoié 
par un lourde Gosier,A, c est ce au'on apc lie fermer le Tremblement . 

Tour Te 

a - ff. mtë X 


T aMetneni, 

-w 



nu re.e.e .. e ut. re ut. si . v. v. v 


Il y cl cjitalre sortes cle Trcniblements,SçaVOi r. 

Le Tremblement appuyé, put se marpue ainsi, . t 

Le Tn un b le me nt subit, pui se dcsi/nc par . * + 

Le Tremblement Joint, puise marpie par. . ~t- 

Le Tremblement doublé, cpa se desiyne par. ...... - - x 

Tremblement appuyée . 

On prépare U Tremblement en appuyant la maire jur le deyre un,ne: 
diattement au ilej-stO. de la natte qui doit elre tremblée . 

Cet ai-puy a pUoS ou moins de duree . suivant que la natte a laquJt\ 
le Tremblement est destine', a plu! ou moins de -valeur, ou suivant le . 

ip'e de vitesse dit mouvement ■ ///,,/ 

Pour fdmer parfadhanent un Tremble,n/l/nul le bien amyyer.lr Inenlat. 
tre, et le bien terminer. On appelle .T,embUnCperle. quand /ce battu’., ■ 

sont eyattae et yédéfont drnul te Gosier im jfet jracieiuv . 
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//_ ipjjui/ du Tremblement se murène svuàdité par une nette ou forte, d, ow 
fcible,3, <jul font lune et laube le meme effet . 






XE 


l 


——5 




TT 


-— 


w 


-9— 


xr 


Tenir- 


Æau. B ^ n '-Chute. Ou hnec , Apuy. ^C&dc* 


ut l - 1 r 1 Tûurde 

dpuy. IrernM. doorier. Cadence t 



Tremh. haut t 


LeTremblem i haut et le Tremblent f .bas, font égalent * desayy eables ^, 

Te T rem Idem fhaut, est celui dont les battements 

sont plue Inuits cpie leurs heua' naturels. ^ Htî.,,, r ' * ,/Hr 

Te Tremblement bas est eelui dont les battes 


10- 


Itan. * tïlauvaùs. 

Tremblement bas. 


mente f ondent et descendent au dessous s §j 
île la. notic irem b Idc . ^ WJaW 

Te Tremblement dont les battements L- » t f-m * - - 

Ht au vaut * v 




-o~ 


Hatie+n de ÿ u a r ^ c 


sont de Tierce, de Quarte ÔCi.eLrt mcieuœ 


& 


-e- 




— 




llltzuaaid, 


j 


Te Tremblent f chevrotie se fait pieLpie fois de le poitrine et tpiehpie fois du haut 
du G-osier;seô battements effaces et trop précipités font leffei du beclcment il une 
Chevre .ce Tremblement iv’est pas supportable . 

Te Tremblement chevrette, celui pu se fait par, l ébranlement du mens 
ton et celui cjiu entre dans la iete , marquent une indisposition près tpi in: 
surmontable . 

Or peut battre plus légèrement le Iran bleui 1 lors yu il arriveprèsîle sa fin . 

Pour a/prendre a bien former' le Tremble ml, il faut dausles cemencemQlc bien 
appuyer et le battre lentement et a mesure pie le (sfosier devient fleasible, on 
seœeree a faire les battements de plus en plus légers . 

I*rem Moment lubit . 


Le Ts cm b feu lent subit se. bat dcibord sans l appuyer, il se pra tupie plus 
souvent dans le R sédatif auè dans les dus . 


1 remhh'tn* , / retnàLem f 

- -. r r 

Ttfd . . Z , 


Tremtlein f 
Si Ait , 


( il <L* fl Tl 7 Ow 

( oneliitfton . 


UE 


dlarseheX. cou : rest, -vo s leîL, epue tout, vous soit sou e~ mis 
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Trem b loin en t i cm t , 

Qu appuyé dahoixl le Tremblement feint, comme si Ion avait ' 
dessein de former un Tremblement parfait, mais au lieu de le } 
hatb'e lonyieniJ, cm ne- donne apreé cet appui/ ci ci leœlremite 
de la notte, qu 'un petit coup de (rosier dont le battement J 
est pres y u 'imperceptible; . 




Trem blem î 

.bp dfi 


m 


t 






. i j o Tremblent * 

lli/ ucre de tp J ar mer. Tort Je voix ■ 


£ 


rt de 


fi 


(aide. 


i 


- , |^, j - 

K:iatsaneJt ' Tlles p/cuœ cdai :c/neP dans nos lar s s mes . 

J\e Tremblent 1 feint se pratique; yuand le sens des paroles n 'est pas 

fini, ou quand le chant n est pcis encor arrive ci sa conclusion , 

’■ ‘ Parfait. r , 

m v i —* Cadence, 

t 


s 


3^ 




T rem h l, 
feint■ 






E 


Subit. 




s 




le s eh J de d 
parohy lies t 
poj fini* I 


j * / pmsjïni* 

La yloirc de -vo -Ire rc s tour, l\e : pa: rc toutes vos discyra : : ces. 

dp res avoir bien appip/c le Tremblement^ f cuit la voice fait quel: 
cjue fois entendre le degré immecliattement au dessus de la natte 
d'appuy. Ce degré sera marque ci/ apres par une petite no tic, C , 
Celte petite noile doit-Je confondre de telle sorte avec le coup 
de Gosier cjui termine le Tremblement feint, que ces deuœ sons 
n'en fassent entendre qu'un seul . 

b m Jrr 




t 




t ♦ 


if 


J'i : tat r /ne- 


Coup de 
Goder, 


dans 


■vos 


L 


ctr -- m es , 


Il arrive quelque ^ fois, qu apres avoir —^ 

' / rn 7 7 , nr.a -- 


“ h-- 

fSl 




di + - 

iF 3 ! 

-1— 

... _ O 

t=£= 

. 0 .. . 

=t= 

# 



/ / ^ 
peu sim la no lie ou cet agrément est nuir : 

que sans cep en dan t termin er le J rem b le : 

ment Ces t ce qu'on marquera pa?\ + 


Je des.'ccnct au ta ni :6e au. 
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TreiiihtenleiK: Double. 

Oix ponroit marquer ic Tremblement double pai' ce> <. / u/ne, l . 

Le Tremblement double, qu on apellc comunement double ccideti : 
ec contient traie degrés con/oints qin seront marques ci/ aprea ' 
p l rr trois p eûtes n o t/es , <. fça VOIT, La degré ’ supérieur, T), qui se J 
me le avec la no tic Lremblee , E, apres quoi la noise tombe légèrement 
sur un autre degré plus bas, T, et remonte en suit te promptement 
et par un tour de Gosier, sur la natte du Tremblement, G,pour 

aller se reposer sur une no lie forte ,IL, Ma . 
y ^ c stmpjc. 



p-m ' f » 

_s. » 








Vi • ^ 


Tou/'R e 
üpster, 


mua 


JXE.FiG, II, 


Le Tremblement double se rcnconb'e souvent dans les Chrs tendres 
ou il se trouve beaucoup de passaqes qui sont marques par de 
petites nettes, comme on peut le voir dans les Guleurs anciens . 

Le P inc d, 

Le Pince n a aucun caractère qui le dcsupie. ; il se fad souvent en 
s arrivant sur une no lie joi'te par un battement léger du Gosier. 

Pour le bien former, il faut dabord parier la voiœ sui' le de: 
grc de la no lie^ forte » I, ens mile dfdat descendre au de t/repro¬ 
chain , K, apres quoi la voir remonte promplcnienl sur lais 
no lie^ forte , L , pour s i reposer : c est ce crue Ton comprendra 
mieitœ par des petites no lies postiches . 


Sinyitc 

-ma> 


T. X. Z . 


I. K. Z 


1F 


9 


- 




0 - 0 - 


PmccEcpos. 


E 


Pince. Repos, Pince.- 


Le Port de 
accompagne 


ta re e. c re re la nu.i. i . . i nu mi.laja.a.a mi 

Pence' 


Port de -voice 
Pince 

DZ 


* * _ rince. ■ k _ Mince. 

voioe est lou/ours dE R I J J 

' Je Pince ' . f TUWi 




re nu ftTaüCa solia si u.u a _ut 
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Le Fl aie' 

Le- fl a te' est un espece de balancement que la -voice fait pat plusieurs 
petites aspirations douces, sur une notle de longue duree, ou sur une 
no tic de repos, sans en hausser ni baisser le son . Cet agrémentpro: 
chai le meme effet que la -vibration dune corde tendue qu on ébranlé 
avec le doigtai n a eu jusqu « présent aucun caractère pour le de ¬ 
signer ; onpour oit le marquer par une liane onC.n 

te 


i/ee 


^ ^ ^ ^ r ^ ^ ^/TrembL Trembl. 

Pince. Uccail. tou le Ch 11 le.. fjf_ lic Subit. 


? 




cm 






cm 


- m j JT 


Cadt 


ence 


- ,j. flcitc. 

Sol ut ut ut nu ut ut si ut ut si la si utre rc e ut 1 ut. 

JY don pratiquent le JlaUc sur toutes les noUes fortes, d dernen: 
droit i/ïsniponiable en ce au il rendrait le chant tremblant et 
qu il le rendrait trop uniforme . 


mauvais -—■ .... . . —^ 

| ' „-^ -- ___U-1-1 ^ . 


mauvais. 


lllauvau 


Chute. 



Cadence 


-o- 


Pmee ftate' flaic’ Pince finie-' flaté Pince' accent. JUte apuy.Trpnb^ilalc. 

• Balancement. 

Le Balaneement, que les Italiens appellent, Tl cniolo ,produit 

Ici Jet du tremblement de [Orgue . , 

Pour le bien eocecjUer, dé faut que la <voioc fasse plusieurs petilec 
asp in i lt oné pli is iiicxrcjitccé et p h lente6 cjitc ccllcô chipflcttt 

La Sillahe qui se rencontre sur lia première des nattes balenceecJ 
seii. pour toutes les autres /loties que ce Signe,—~embrasse 



.. |r r n | | M " r TT 1 | 


Mo ta 


. ra 


1 ^ O W * 

trem .* bit devant le Se i 




S ClefI 


rneur. 


Tout tremble touttre/n elle 
Tenu 1 Je G" o lier, 

L e Tour de CLosier se marque par ce Signe ,<^3>Les cinq nottes 

qui servent a le former. se^ ; font d'une seule haleine et ne par cou c 

rent que trois degrés conjoints. , 

Pour le bien former on afna/e la voir sur la notle forte ou le Aujne; ,es 
marque, JL dm monte ensuite sur le degré imedtatcm. audessus .N, on des. 
cend ensuite sur le même degrdde la no/te forte. O,apres quoi on descend 
sur le degré prochain , au dessous de la natte d appui/, , c t pou/ e e 
miner on remonte a la no lie d appui/, Q, pour s t reposa . 
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^IpreJ avoir demeure sur la nolie dàgy j ug> dfaut gîte le Goetei ' 
fasse son tour, en passa ni logeremenl de celle première no lie a la cm: 
giiieme cl en faisant une espece de tremblement 1res suint sur la se: 
ronde petite natte, O, cet agrémentforme dans le Gosier un rama ; 
ge défiei Ho a eoveeuter et encor plus difficile a eocphguer. Le tour 
de Gosier est une espece de Tremblement : feint. 

l fùnp U , /iuie le 1 aza h Je (rosi er . 


Æ 

m 


Tremblent* ,r On rt 




Ü 


sir 
ad . 


q. re re -X ut ttp 


Partage . 


Le Passage se fiai de plusieurs maniérés differentes, comme on 
le verra ci dessous et encore mieiwc dans les airs gue les anciens 
appcl/oicnl, Doubles . 

Il se m argue par de petites nettes postiches gui servent 'a guider 
la nota sur tous les de greS gu'elles p a remirent. 

Léo Passages sont arbitraires, chacun peut en faire plus ou moinsr 
suivant son goui et sa disposition. Ils se grra liguent mouio dans la 
H Insigne vo cale gue dt ins l ms triai i en ta le . 


Chant StmplefTfi 



Passage dîme 
seule haleine, 


dune seule 

haleine. 


Passage 

dune seule haleine , 


Ctu 

- 

I Q: - 

ml Simple. 

p. - -, »•*+ , 


Passa 

FW 

ge o 

‘JTr- 

u Double. 

^ — 

rrff 1 


sxrz 

tF- 

i == Ef-^ y i 



S* 

— Sa—JW 


i±^q 

t 



/ Inconip ara b le Rameau > ce ^ génie supérieur dont les ouvrages se ~ . 
vont tou/ouïs estimes des ' vrais connaisseurs, a préféré la mélodie, la ’ 
belle modulation > l agréai le harmonie, la justesse de lexpression , le J 
naturel et enfin la noble simplicité,aux niusupues bruyantes dont le 
mente ne consiste gue dans les écarts, dans les modulations détournées, 
dans la duvet e des accords, dans le fracas et clans la confusion. 
Tous cesfauœ brillants decellent la se i cher esse du génie de Ictuteur 
et cependant ils ne laissent pas'den imposer aux dr cilles ignorantes. 
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Dimiimtion. 

J,a Thm in alion n 'art peu arbitraire, ai ce c/ue leJ nottas qui la compo 

sent sait Jonijees <m qxi&rupleeC et quelles conservait leur valeur-' 
mtnnseque dans la mesure J. 


hg= 

J- ■■ 

T-!-— 

-n——-—— 
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# tç-i 

tzii:! 

| JTmrmne' 

lr<--^ 




■---f- * T 

f~ 3 Cf i** 

1, i»< 


»-^ 

—4 

r:iozi 

- Il 
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v VJ VtitLLLl.- 

La Coula de se marque par plusieurs petites nottes postiches qui se 
suivent par deqrec. eon/outnfs en montant ou en descendant et qui 
peuvent jv filtre ou se passer sans que la suite , la lies on, ni lad 
beauté du chant en soient interrompues . 

*■> , , Contacte. s* 7 j ioid&de. 

tout acte Chute-: l ou lacté. \ 

= 5 t- -^ L - - ■ ■ — 


Flate'. 




;g*g 


ÎTS l ° Il 


mi 


. 

> Trait. 

La différence qu'tfy a entre le Trait et la Coula de , ne consiste 
qu'en ce que toutes les nettes s'articulent dans le Trait , J, ci quel: 
les se coûtent dans la t ou la de. B . 

Le Trait demande un coup darchet ,ou de lançue aiiœ instru : 
mente a ment, pour chaque nottes, et la Cou la de fait passer tou: 
tes ces no tiré d un seul coup d archet , diin seul coup de lan: 

] y/uc, ou sur une même Siflabc . 

Trait , |_ 




^ Jy / f Tour de Tt ern h. , 
( au/ade. Ooirier, appui/e. 


Tremèl. 



fthzrùerede 
faire h tour « 
de Gosier. 




gr ^. .. . 

^ Tolet( ‘volez petits oiseauæl oie Z . petits ois cous 

Son F il (f 

Le J on File sceecculc sur une notlc de Ion pie duree,en continuant la moue 
sans q u elle ma cille aucunement. La moïse doit être, pou?' ainsi/ dtre_d~ 
unte conte une//lace, pendant toute la duree de la natte . 


































































































































































































































c r\ ' 11 ^ 

^>ou en Ile éfDmaulue . N 

J ou/ bien enfler un sort, dfaut qu d parte dabord de la poitrine et au il ^ 
commence a demi quart de roiœ.on le file et cm le fortifie peu a peu end 
poussant et en étendant la menée, pusqu a ce quelle soit a/vrve’e a sa plue 
jjvan deplénitude. Il faut éviter de commencer renflement du son par' la J 
voir de tête ou fosset .par ce qu on ne pouvait passer de cette uoiœ a la J 
moiee pleine sans qu if paroisse u/ie section on séparation . 



Pïetne 

<VO-fcv, 


. Son Glilte 

Il est fjfinllede/aire concevoir par écrit,ce que ccst que le Son, que / ai sure 
comme trlisse, et preseptausst dif/icille de le bien former de onve voice . 

, emaisme servir dame eom/firaisonjwar tacher de me luire entendre. 
tour faire un pas en avcvU ou- en arriéré, on leva un pied pour les 
po/ ter a l endroit ou il doit cire pose', 

Pour entonner un Intervalle conjoint. on porte sensiblement lad 
moiæ sur le second terme de Imterval/e 

idZZ lt dr n - falrC " n l' a YP“i S °’) tame en glissant le pied sani 
l ie f, J p !e r om "J onlejaildansda danse .Le son Ghsse/mt en,que! 

mlrZi lcmem f.S 0 ‘ t P t Jf- 7 “f a voue doit monter mi descendre sans- 
intenupUon.cn ghssant d un deçre a un mitre prochain et en na néant 
doucement par toutes les parties presqu indmtnlL que le dcZIZZt 
ton contient, son, pu- ce passée fisse sente- Jucunes SectZZ 
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Sang’io t, 

U semblerait par le terme daiu/lot, que cêt agrément ne devrait servir que.J 
chiné Lé gémissements, cependant, en sim sert pour ecvpnmer plusieurs pas: 
sionà opposece lu unes once autres . 

Le Sanejiot est un entousiasme qm prend son origine dans le J on cl de la 
poitrine et qui se forme pcir une aspiration violente qui ne fait entendre 
au dehors qu un souffle sourd et suffoque . 

Le d a ne/lot prévient la -vive r voicv arec laquelle d se lie étroitement et îorscpie 
la -voue s'est étendue suivant la <valeur de la nette ou suivant la force de la pas: 
sien,elle finit presque tou/ours par un accent, ou pa?' une? chute . 

Le cVancflot s employé dans la pins vive douleur, dans la plus grande tnstes: 
se, dans les plaintes , dans les chant tendres, dans la colore, dans le cône 
lentement , et même clans Ici /oie . ( 

Il se pratique presque tou/ours , sur la première cTuhzoe du mot, neias . 

et sur les eevclamaiions, ali ! ek ! 6 ! , 

Scn ilccen t Helan SonSliide, ' ffi (Zccent. 

San^lot n^- Satire*. -. Sa— ° * 


i (lecênt. 

S= 


£ 




à 




î 





. ..... laS / 

he . las/ n 

çUa Fil ç~ le, (ih / 

fi .. 

: - •—#- 

&—1-— 

[-p 



Clcccnl 
Sattg Soft) 

GL/cent - 

P i fort, 1 K 


CCI dLLll L 

Tremhlimi / 
Feint, 

J* - 


tfe pour 

Fort de 
Doiec . 


toi? Eh . ' comment / eh . 



‘v . 



San f/nua . 

Sang., 


Iêiéê 


CZcceni. 

t 


pour 
Frémi? lem , 
Feint et boita,. 


f I 



in e *ve, ' ôCc . 1=11 O / doutent mer tel : 1 c â^c. 

/) • accent. SWmtlen /., Sanoloi ^ lE cer fr ' 

Scm enfl<\ | . Sut U on jette. fi . rf/fi^yf_ I eteufie. 



tietir? quel plat s sir / ~A.li/ veru/eonS nous. 

/Wmsi cùi reste) , , 

La, bonne prononciation deS paroles, donne la dernière perfection au chant 
François Four bien prononcer il huit sçavoir disposer la bouche de manière quart 
puisse donner d chaque vgifcUe, le son clam ou sourd qui lui convient. On pro: 
nemee en chantant tomme en parlant, compte que comme le chant tient plus 
longtemps les SonA, pue le parler ordinaire dl faut y articuler pUisJàrtemerit 
les consonnes que sont avant ou après les vei/elles - 
Pour bien chanter, il ne faut pas ouvrir la bouche a deuæ four sur un nu 
me son, sur tout citicr porté de vota / car par eœernple. au heu de former 
le son, a, on fêrod,ou -a,La voim ne doit pas maîtriser celui qui chu * fi)/ 
U faut au contraire que cehu qui chante UJasse obéir des les commem 
cements en la rendant pleine cl naturelle de façon qui sorte 
ment de la poitrine, de crainte que passant dans la te < ou 
elle ne dégénéré en fausset par sa> sounlite , 

-S' • 1 ’Sf 1 . # 
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. . 'il 7 

JlfuiU ensuite seæercer a bienparter, lier, et hier leé Semé et a leé rendre onctueux- 
chuté hé chanté tendre*). doulo tireur d*inJ leé climité pathe hqueé , f enneé 
dmié leé airs de mouvement levers damé leé aire gajys et brusques dune 
leé chanté (fin ecepnmcnt In 'Vivacftf ou la Colere , 

On doit, de haut ou a*rshâ, se tenir de bonne pince, le corps droit et 
la tête elevèe sans affectation, , ; 

XI ne tant paé gesticuler' en chantant , m laire deé grimaces di > lot 
bouche deé •yeuoc et dit dont . 

n ne faut paé nuirpuer la mesure de la tête ni du carpe, elle doit ce bat: 
tre de bonne grâce et santé bridt, de la maui droite on du pied. 

On s'éviterait la peine de battre la mesure , si on avait ta valeur deé net: 
teé et le mouvement bien imprimeé dans la tète . 

TT ne seul notte sert quelques fins a l le hcc Sillabeé qui sont écrites au des c 
soué ; muté il faut remarquer que de ceé douce SiÛabeé en n en fidt qunne, 
afin deviter le'oectxxs, qui se rencontre entre deuoc mots dont le profiter finit par 
un, e , muet et le second commence par une ‘Voyelle.JDe sorte qu en supprimant /e 
muet, qui finit le premier mot il ne rodefins qu 'une, Filiale pour cette notte. TEjcetn. 
6 Sag-eiTe admirable prononcez, o LSaq-eif admira ble ! 

mauvais . _ -p. ' ^ Bon. Y 

j=: j -r fot— =-= -r-O- 


oa; f 




P— P- 
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fl! Rtirwn. 

mz - râble J O Oa cges o s'ad- 


O Sa : peso se) (fui 


( jviiHeii 


CTU- 

enierifc> 


/m e ra 


-blé. 


On articule Ve, muet ,xl, lors qu if finit un mers féminin , quoi que 
le qrrerruer mots du ■vers suivant convenance par une ‘Voyelle,R, afin 
tffaire sentir ta rime deé d&uœ Uers . 

Port 




i 






T 




E 


MliSU 


isum, 


E^jMT r Ff 


/ ^/Leeen i. 

de‘Vtm r. ; 

jqp— 1 




E 


:Æ 


J rts tend nies tnsteé ois, voie ma pas ne eœes o s si e e ve , Et 

Tremblern .* 



Xes JSlonoiiJlabes . 

Roipfffxri , moi , Soi , doit, croit SCe.se prononcent tout ci un coup, 
cat si i on, ouvrait la bouche ci deiiæ fois, on prononce/ oit Kou-cu fan¬ 
ai , mou - ai, Sou - ai , clou - ait, crou - ait âX e. ^ 















































































































, nb TABLE ALPHABETIQUE, 

î T>ed tanne J lia hcno, leJp lus zunteS clans la Hiufiaitc I, 
avec là Traduction et 1 explication Erançoisc. 

i j v 

I Baffe rrpieno ,Basse du quand Choeur. 
Battu fa, a Mesure . 

i e li rom a , 1 rip le cro ehe . 

B ri lia n 1 e, 71 / ilîcai t , 

C 

C a cl Cil Z a, l fuite ou Conchunon de chant. 

C anone cliixil o, C anon , Ccsl une 
JAui/uc perpétuelle, écrite sur une .reniepar; 
te avec cpietques remarques au les parties 
imitantes doivent commencer et fin ir , 

C nu talnle ,Qui est chantant. 

C an ta ta, Cantate . 

Cant o, Chant . 

C auto remplie e, Chant sim pile. 
Canto ixfipxrato, ChantJ apure'. 

C aniore, Chantre . 

Cau^one, Chanson . 

C a n x on cita, Chanson ette . 
Capncio, Caprice . 

Capncioio, i aprrieicuse . 

C attxvo t emp o ^Mauvais (lecord. 
CLiaxe clr nrulicn ,Clej de musique. 
t liiuclcnclo il canto,Fermer oiv 
C on clure le e h a ni, 

Ch oro, Choeur 
Cliroma, ( roche . 


A cl a otl o, ( oniodcmen t ou len ten i ent . 

O 

.Vil e 11 o ,udffeeiiicu. cen lent. 
/Vilcttiiolo , Trcd ajtjfeetueuscment. 
yVllei^retto, TTn pjeu c/aye/ne/it. 
Ail eç'ro, (tapement . 

Al lep’ii o ,riu ren v o i . 

Altlfta , (dm put- chante la Hante -contre 

Alt ci ou C on tra ten or, 7 faute -contre. 
Altro, ylutre . 

Am orofo ,yi/?ioureiisen len t. 

An clail f e, ailler, cheminer a puis eçaiioc. 
AndanùnoA n pieu de mouvement. 

A lll m a f o, i V;r/ a p 1 eu pires comme allleqro. 

Axe o, Archet . 

Aria, ulir. 

Arieffa, Petit thr. 

Allai, Il eau co up'. 

Atto, jîctc. 

B 

P>allotto> Jiallet. i ■ 

B aritono, Rosse taille au concordant. 
Bailetto, Petite Jl<isse . 

Bailiita. Passe cont,re . 

Baiîo, Passe . 
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C Fr orna tic o, Chromatique . 
Ciacona, C/iacone , 

CiJtlra , Chiffîe . 

G ireolo, Cercle . 

C iarnio, Clai'cnette 
CIavecim"b al o, Clavecin , 

Col arco ; Hvec 1tIrcAet , 

Corne 1 o p r a, Comme ci-Cessué. 
Comp oiiiita. Compositeur. 

Comp oiitioiie , Composition . 

C omp o il o y C Zbmp o se . 
i on ai 1 cr c tiojuvi vce iliscreiioj ? . 
C on c er ta t o, Con certe '. 

Cou tinua t o , Con tin uer . 

C. on tr alto. Haute - contre . 

C 021 trapunto, Con Ire -p o int 
\ Contrario, Contraire , 

C on fini anz a. Consonance . 

C oi on a Hoai t Cor <qu e, ou ôtlenceqefiC 
Créfceatlo, En aiuq mentant leJ 
< i on p eu a peu . 

D. 

1-^a cajio, ehu C ommenee/neut, 

F) al. {ignore, Par le t Sieur. 
Decima,Z(ï Diœieme . 

\ Dmlo^'O > DuilopUC . 

Hiatomco, Diatoruque . 

Dielis, DicZe 
Dimimxtione, Diminution 
Diü onanz a. Etissonance . 
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X)olce ,Douce . 

D oppio. Double . 

F)netto tla c amena. Duo pour la 
Chambre . 

D n o clé cima, Ij a D o u Ziem e . 

E. 

TC c vo,Echo, répétition Ce la 'Vois, 
Enarmonico, Enharmonique , 

JC p t ac orclo nia <s çiore^ZC a < S'en trente: 

1 OO r : majeur. 

Eptacor cio mm or c , La ^ C’en tienie: 

J- / ; mineur. 

Effa cor do ni ae~ <?'i o r e,Z a Siccte : 

w O i majeur 

Eüacortl o minore, IjU Siæte nu ni 

F. 

Fa p'ottmo ,Petit E assort , 

O 

Fa P^otto, E as< ron . 
o 

Fant aiia, Ean tetisi e . 

F ali o li or clone, Eauœ ho union . 

Fifjfa.ro, 1* ifre, Pet lie Flûte ijiii accompa : 
jftte le Teth boiuc 

Finale, Fi nulle, dernier e dSoite 
c/c c/iatjiiû Pièce , 

Fine, Ein . 

Fia u tin o. Dessus Ce Elicte . 
l iant o t ua\crio, l Litre Erverstere. 
Forte, Fort. 

FortiUimo, Très E'ort. 

F ug a . Eu que . 

T ug a doppia, Doit h le Eu pue . 

Fnga liomopliona,^ayzie> a lumssoiv, 

Fu_g a p atlieti c a Jdu que p a the tiq ne, 

EJir t fv /ait dans lepenre diatonique chra- 

: mafique. 
















mon le. 


rue 


,10.0 

Lonclamento .leFondement de l'har, 

G- 

G agi îar da , ( rai Han /e . 

Gamma , Game. 

I Gavotta, Gavotte. 

Généré, Genre, en /'ai/ de m'u.na 

, 7 

Left une meiiuere de parcourir 7ej de<jrds 
epu composent Veteudue de lOctave 

G \S a , Glc/ ne-. 

G r a cl o Jdei/re ' . 

Oraziofo, Gracieujc aareahîe. 
Gravie, (Gavemend. 

Giutarra, Guittnre 

II. 

IL amolli a, JL u y; ion ie . _ 
Harmonica drciilone, Division 
Marmonicjue . 

Harp egiato ,dd l i rpiet/e, C est fors/ne 
l o n /a d entendre tôt o le J Senté d un aecont 
lun après /autre . 

I. 

\imi(iyixio)iç--,Iiïirliitton, C'eut lors-pi': 
une partie imite le chant d'une autre partie. 

Infmito, In/un . 

Inp cri cil o, In ip arja rt. 

Intervallo, Iniet'val/e . 

Intra da, Unfre ' . 

Irr cgolare, Irrecju/ter. 

II tello fuono,Z e m em e Son , 

L. 

Lagrimol o,dune manièrePLtinlive. 

I j an î en t a 1 1 o il e, L am en hit ion . 

I à an gmdo„/W man i ‘/‘J an c/ui/Jante 
I i arg o / LLor t L en /« v; i en t. 

L argli e tt o, 77 /1 p eu L en le/n en t. 
Leçato / Lu. 


leçon . 


Legatura/Zzcvî ou lie, 

J J < -ggiaclramente , Légèrement r . 
Lento /Lent . 

Lento ,Lui/i. 


I j i ne a ,Z i p f / e . 

Livra ,Lt/re 

ivr. 

Alaei tro tli cap cl i ix^AIa itec * de 

i niust/ite., eu de aanelt-. 
Alacitofo, dune maniéré !U il/CS t llCUSC . 

Ala ggior c ^ Jla/cur. 

AL diante,Z ( i Tierce, de cAoyu e To n . 
Alelo cl i a . Ale la die . 

A-iodulali one, Modulation , Cé<rt- 

lCtrl de lien conduire /harmonie elle 
chan t clans plusieurs ttlo des . 

AIcz Zr a vo ce, ,1 < L n 11 ; Voiæ . 

AIo: >' a p ola , Dana pause . 

Ace zz o 1 o lp ir o , T) cm i soupir . 
Almiictto .AIcnuet . 

JGnxove, AI tueur . 

Mo derato , dlvce modéra lion . 

AIo d O Mode / ou Ton , Ulajeur et mineur. 
Alolto, P eau coup. 

AT Ol LO ekor d o, ALono ch oixle, ( 'est un 

Instrument invente ’/>ar JJitaejorc,pour me: 
t titrer c/eoTneiru/uement les proportions et 
leé cpien iiics des Sons . 

Aloitra, Guidon . 

AIo tivo , Motif. 

AIo t c U o ATdet . 

AIo\nmeiito Afouoemenl . 

Aluiic a .Ainsi pi te . 

Alniico, Ainsi et en . 

Ali i i a(i on e ,ATo on ce, Alu ta tio/i, 
on cham/cnient . 
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X. 

attirai e, Naturel 
Xon trop o preito .Pas trop vite. 
Xona , Neuvième . 

Xota, Natte . 

O. 

OP%ato, Oblu/e . 

OncLeggiare, JOetaurner . 

°p era, Ouvra/e, aaivre 
Oppoiizz-ione, Opposition , 
Oratorio Cest un espece, dbp ara spirituel. 
O rcIieUr a, Orchestre , 

Or dinar 10, Ordinaire . 

Or dîne , Onh'c , 

Ornano, On/ue . 

Ors £ano picoiolio , Petit Or pue . 

- Ofcirro, Obscur . 

Ottawa, Octave . 

P. 

Part e Partie , 

Parte iupeirore, Partie Supérieure , 
Parte îfenore, Partie inferieure . 
Partito, Parties s-ep arecs 
Partitura Portion, Ou toutes tes parties 

sont reruyeeS le S aneS sous ieé cintres . 

PaiTacaglio , Passacaille, I e mmiyem 1 

est ordinairement plue /rare pie ta Chacone 

P aifaep o, P a s sa c/e . 

Pcdtorale, Pastorale, Cêst un Chant 
pu imite celui des JB era ers , 

Pi i t heti c o, Pat h ch pue , 

PalRona t o, Passion ce . 

îclïlPfL/Pazise, t est une marpie de dilance 

Pédalé, Podallc, < e sont tes plus /ros 

tin/cime des Or/itcS dont le son est fort epravt 


-C . 


et pi on lait parl^ avec le pied. Il y 


en a 
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aussi 'a ta Harpe pour faire lcS% et tes [>. 

PerFetto , P trfiut . 

Piano, Doive , 

Piu piano, Plus douce. 

PianiilmiOy Treà douce , 

Pietolo , Capable dcceaicr de la Pi: 

tic ou tle la Compassion,. 

Piz zîeato, Kn pinçant '. 

Pr attira ,Pralt fue. 

Pr attlC O, Pra h Cl en , .Musicien pii ne 

saplipie- au 'a la pratupie ou a la simple 

execution de la Itins urne , sans se mettre en: 

/ ( : peine 

des raisons de ce. pu il prit, ni dinventer ou 
composer de nouvelles Ûlasupie 

Prelu di o, Préludé . 

PreFto , Pile . 

Pr ei t lilini o 7 Treô Vite . 

Prnn o, Prenne r . 

Pr oliib ito riDeffendu , Intervalle pi ’i 
doit pas fifre devis les lionnes re/tes. 

Pro nto >Promptement. 

~ T 

/u 'oa trouve entre deuæ Sons . 

Pi alm o dia Pc l'a/modie C est un chant 
particulier pour les Usait/lies, d est toujours 
sur ta nommante- dé. cha/ue 771 ode . 

Pont o Point. 

Pr olati on e ,Poui t dorejae . 

Q. 

Qaarta. Quarte, Zh des intervalleâ de la 
r\ . J\ , rnitsujfue , 

V>uatro, Vualre , ‘ 

Quatuor^/ cjuais'e •voipc seules. 

Qlllll ta f Quinte, Uv lies intervalles de Le 
(\ . p> ■ ■ Titusi/ue . 

yiunto, Linauiemer. 1 

Quintupla., Qutuiuple, C est une des 
proportions multiple, lors pie le plus pra nd 


on ne 


Proportion e Proportion ,Ze raport 

























* 


nombre contient cxrup fois le plus petit corne 
10 . cl a . ou 0,0 et if, . c , 

R . 

R acid opiaiu en to , Rcdou b IcmonT. 

R aclcLipiato 'Redouble 
R agjione , Récris OU ,Théoricien pla irai .| 
te de lu ÏÏlustpue. et aeâ propor tio iis des Sons. 

R o otativo , Récitatif. 

Recela , Reale , 

R c g olar e, R a/u lier . 

Rela ti oiie / R dation . 

Rep ercu£Ro Rebademen t, ai i J\ ep eh ù or uj 
frapuente dèé meme Sono . 

11 eplic a ,R eph pu e 
R cpliçato , R cpdt <p lie . 

RLytui O , R. /! l /Tl 10, L est un chant pui 
doit suivre régulièrement la marche et la- 
L udence de, la Roesie. 

Ricercat a ,Recherche 
R î e,' a , l\o i/e, cru h pue, , 

Ripieuo, R empli ou rempli sape , 

R ipr efn ,R epi'ise , 

Riîoluto , Résolu , 

R11orncl 1 o ,Petil Retour, Ccsl une cour 
te Simphome pu on joue avant pue la ■voiœ 
commence et pui sert d iniroductton'a ce 
put ma suivre . 

RlVO 11 iU' C ,R envers et', Cest a dire faire 
Renversement daim lharmonie’, c est puand 
on met le des sut ou la partie supérieure en 
la place de la basse ou de la partie infencu: 
re. Cela arrive souvent dans les contrepoints 
doubles, ou le dessus sert de basse et pue la 
basse de ce meme, dessus lui sert de dessus, et 
liidmoiue puoi pue difprente est aussi correc 
te apres le renversement, pue lors pue lest 
parüeô ctoteni dans leur ordre naturel. 




S 

Salmo, Reçu urn e, C CiFt mie partie de 
ipjfieeyjnnn, cqmposeé onyuiairement en 
kehreuœ par le Prophète JQauid, et tjue le J 
nebreziæ chanta ion t à leur manière avec cieâ 
accompaanemenùn de tmtieé s entré dln&hmin L 

S cala ,11, chclie, C est larengoment dèé 

sl r SdlubeS de r e lui ut , re, mi > fa t sa L 

Ici, Qu on nome Gamme parce tjilil reprez 
^ente une Echelle. ou par ce moyen Lt aunœ 
// w nie a. l atyu oi t i hw\r a i d a 11 y rave , 

Secoilda/< ïecotlde, C e<vt un deé mierval: 
leâ de h lllusujuc put nfe&b cpue la d&rtuneeJ 
cf u iht/a dunsona un autre s va le pluéproche. 
Scgll O / 'SlcjrtC > Toutes IcJ ZHarcpitee dont on 
se sert dtmé la t?huncpue . 

Se gîte au S eg IUT e, Jm ivre, venir après. 
Scim-ioip ii’ o t J) cm t - Soupir , 

S c nu-fuono, Ocmi-Ton . 

S c tpi (Tii y, a ,Rrose, eu Him n e , Cest de¬ 
là prose r/m ce et cadancee, pu ‘an chante aua 
Eglises apres le graduel, et pue/pue fois enta' 
Vcpres avant JlhiijniTicat,on les chante en 
beaucoup d endroits en Olusipite, en, dan: 
tr'cs on les chante alternativement avec J 
lOrgue ci sur le livre on en contre-point 
il y en a une pin cst,T> ici ire cliei ula SCc. 
pour l’ojfle des DlortS dont le chant est 
admirable et sur la pueîle il y a des com ; 
positions ejcellenieô des S. Plnliclor , 
Oillc, Goll ec , et autres . 

S ('T Cil ata ,Sercnade , C’est un. Concert 
pu on donne pendant, la Huit , 

Sefta , Stades, Cest la seconde des Cdsonan: 
ces imparfaites, put peut être maj'ou mm! 

S e t tini a, J ep il em e ,11 y en a de p notre 

sortes la zl*çst la g. c diminuée, la T. est celle 
pue Carlin , et les Italiens nomme Serai 
Jitouo cou cLui|icille /oit Scttmiammoï c ( est 
a dire la 7 e mineure, la 3.c'est lag ! mapeurt 
la Jp lest la - c superflue,. 
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Sfli 2’ Fuir Eviter, Se détourner du I 

O 1 f 

chemin ordinciire, Cesi lorsque les* parties em 

lent leurs eonclibswné naturelles f pour enpren 

. dre de deéaumeêj. 

S oave jsljreable > c/racicuœ , 

S Ogg'etto, t Vujcl, Cesi un chant sur le epiel 
an fait un contre point ou une suite de plume 
mosureâ disposées de manière qii on enpuissi 
/bru ter une ou p h isi etirs fa a ueJ, LesfiicpLieé 
n ont ordiruiircment aukirvsupet, mens on en 
trouve souvent a delta? a 3. et a if . Stjeis. 
SolÜ ce’ 3 <ire ,t Ÿolfier, Ciré, enicnner leé 
sort/* en Icà nomernt par leé Sillaheé de Crui Sre 
tin, ut, rc, nu,fa> <?ol, la , m, . 

Sol O/ éeill, t état lors pi 'une -00100 chante 
seul, ou se sert aussi de, ce même mot:—' 
pour leâ ‘Violons et aub’eé instruments. 
Sonata, t SoïVCllc, Ce sont de qratuiepie: 

t 1 1 Cr . r 

ceJ faitcE pour un seul instrument put récité 
aeconipaqne dune basse continue; elles sont 
oiàrzeeJ de toutes sorteJ de- mouvements et ^ 
d eæpi étions daccordé recherches ou eœtraxn 
dtrumreé selon la fantaisie du compositeur 
put donne lessorb au feu de sorijpctue c est 
pour Jeune briller l instrument pousde pueï 
il travaille * 

Souahiia, Petite t Tonale. 

80j ïrano ou C 1 an t o, Dessus clan la ni. 

S or tlma , S dirrh ne, Petit i ns Iranien t de 
ouvre, au 'on appupie au chevalet du do 
ton pour rendre lessonéplus sourds. 

Soipiro , Soupir,Un musipue c'est une J 
petite mary uc de si lance (pii -vaut autant 
pi 'une Tloire.. 

Soi terni t o , Soutenu, En soutenant ferme 
et epademetlt leô sons de ce pie lon chante, 
Sotto voce,si demi ‘Vcnœ . 

Spatîo , Rspace, Cesfrle -vuide ,pu trouve 

enb-e ckacune deo cul y hqneé de la ïTUtsiyz, 


t 


Spio cal o bu Sinccar e, Séparerais; 

joindre bien détacher les sons leé un j deé aut. 

Spin e f t o, Epi / 1ctte ou. Petit t ici vecùv 
qui nia (ju im peu,. • 

Sprrituolo ou cou ipxL'ito sivec espri t 
Staccato, Pi p te au pouite,Cèsi ta mm# 
chose pue S pi ccatb. 

Stilo, Siile, Cesi la manière deaprvner seS 
penseeé décrire ou de faire quelyu * autre ch ose, * 
En musique on le dit de la manière pie ctuupæ 
particulier a do composer. Mi tout cela est diffe: 
rent selon le qente deé üztieitrs.dupayf, de Ier * 
nation, ainsi on dit le St de de Tulhf, de Mac 
tncait f de Æondonville f de Philulor 8c c . - 

Le St de Je musique d Ma lue est different du S file 
deé /Musique de Théâtre ou de (Tiamhre . 

Sto "ofTa, iStrophe , C est un mot tire du 

Grec i qui siq?ufie un certain nombre de Vers , 
au bout du quoi cm finit un senà, et ou leJ 
Compositeur doit faire une cadance sur la 
finale du Tito de, en sui te on en, recommence- 
.une autre qta a même nombre et même 
mesure de 'Vers , 

S i r ornent o 0 Inslnunenl 
SiiLito / yfulnlentenf . 

Suono ; Sort, Cesi le principale oh/et de 
h UUbsujue , 

Sm ioina/ dinipkon te f Æusupi & desb 1- 
nee pour plusieurs instruments ; 

Sllicop il / 1 i ui copc,Mro lenaemen t sur le 
tems fort Jun son corhence sur le temâjlnble , 

Si lire HUI, f f islenw, Cesi un assembleuse pou 
un arrangement de- plusieurs parties ym font un 
tout, i S\stome par raport a la niusupie "estime (fa: 
me ame Table, ou plusieursfi pures, chiffres ÔCc, 
yui servent a Icare connaître les Sons c/ravej 
et les soné arqué > leurs diff érences leurs inters 
'Vallès^ leurs proportions SC c, 

Siiteme iiarmoinauc ,EH la^cmhlape 

JeArepUô d&lharnwmc izre'cle yuelpies principe J 
copumé yput les rassemblent, yiu forment leur liaison 
desquels elles découlent,par lesquels on en rend raison . 

foyes le non v eau i Es terne de JT, Rameau, 
et son. Traite de l harmonie * 




















ia4 ^ T. 

Tablatiira, Tablaiure , Césl une 

maniere Ae noiier par lettre J , pu on erri: 
plate pour les tnHrumenS a corde J. puise' 
touchent avec les A azote, tels pue le Inrfh. la 
(ruitarrê, le Cistre AV. 


Ta'ce ou Tacet , Se Tarée, ou cpar: 
der te silence . 

Taft O , Po lu fie , (/ i j letn un en / qmlco nqn 
Taflo fol o ,rAvec une Touche seule 

pour marquer pue les mstrumens a ac : 
coin pu pncmenl, somme l Orgue, le Clos 
•vérin, la TTaipe SC c . Aerwent jouer les not 
tes Ae la- basse continue , simplement et 
sans aeeompacjn. en ten t , 

T. Cl il J ) O, Time , C est /o mesure > Aeâ 
sons, pu an A a la Atireéà , 

Teuore, Taille, C est une des parties 

Ae ht Ttlua’ipu e ci pue tous le à liant : 
mes faits pleurent chanter, 

r \ c 11 onil a , i est eeh r 1 1 au t a la t > o tœ 
propre- pour chanter la tin lie. 

Terx a , Tierce , Ccsi la première j 

AeS consonances imparfaites. C est a Aire 
put pleurent être majeures ou mineures. 

Tcxxetto, Tetit Trio . 

Tetra cLor do , Tetvaeh or de, C’aet un 


rang, un or Are, ou pour minier AireJ 

*■ > J ■ ' , > 

une pu irtie ae su rten te g en era t composée 
Ae puaire chorAes, sons, ou moue Aiaio : 
tu pue pue Ion nome puarte Selon l an: 
ci en ■nsietne un Tetra chorAc formait Aia: 
tvnipuement entre ses pnotre Aeppreé--i 
trois intervalles, dont le pi lus haS était un 
serin -tan, le plus haut un ton mineur et 
celui Au milieu un ton majeur . 
Tkeoiia , Théorie , Ou une sunpAc 
Spéculation Ae l ohpet A un art ou Au. 
ne sei an ce par la pu elle on en canot Ae: 
/v ou Ion en eæain in e- lessencc, la na s 
turc et les propriétés sans mcnir oit Aesi 


cendre Ae la a aucune piratipuc- . 

TL c o ne o , l fi cor ici en , C est un ^ 

Plusunen qui ne s'apdtpite. pu 'a la theo r 
rie, put n 'a écrit oit donne ait pu hhc } 
pue AeS traites touchant la ïïlusupue . 

Tun or olo, Chem 1er il une manie: 
re Craintive ou respectueuse corne 
si 1 ou frémi/où de peur . 

Tr a nfpoLtione , Tt ' anspr asrti on, 
Transposer en paît Ae llVustpue c'est 
oiev ou déplacer un chant Ac sa siluah : 
on naturelle ,pour le mettre plus haut 
ou phvf has selon le besoin pu on en a, 
c’est a Aire pour s'accommoder a le: 
tendue, a la portée , ou a la force AeS 
■vozæ ou des znsirianens SCc . 

Tr emol O , Pont averti r ceiuT cria y au: 
tnt Jed LïLxrtî iWLené a iIrchet ne faire 
sur le meme Je are plusieurs noiteé 
J un seul coup darc fiel S comme pour 
mu ter le ireni v leman t Je l Or </ u e . Cela 
se manque aussi pour la au?ux*, nouJ 
avons un e^velient eæcnjp le Ac cela dans 
les trcmhleurs Ac lOpéra A Ans AeJtfAe Lidfip ■ 

Tn 11 o , Tr emhlemen l, l est ce pue 

les François api client . quoi pu asses un: 
proprement , C acbm.ce , et pu on devrait 
nommer tremblement , 

IriO C’est am.isi pu on appelle toute 
Composition a trois pi orties differentes . 

Tr 11 on 0,Trtlon , c 'est une espece Ac 
puarte superflue composée Ae trois tons. 

Tromba ,Tronivetic . 

I rom b oue , t'est une Tt \> mp etle -, 

dont les Iran clics sont doubles et e/n: 
bovidés les unes dans les autres on al: 
longe et lon raeoureit létendue A eet: 
te Trompette mitant que l on •veux 
selon les Ji0erens soné qu * on lut >— 

veut faire marauer^Jjcé françoio la 

4 c i ± 

nomme îï a v que b ou t e » 
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l'uono Cuit dire proprement ton - 
lierre lYlcné ni fait ae ttlusi aue , i pet 
un certain de</re de son détermine 
oui .sert 'a loué leé autre? , c'est ainsi 
cru 'on dit pim exemple, le ton de 
Chapelle , le ton de la ChambreJ, 
le ion de l'üpera , 

Tutti, Toné , Pour TrutryjUfr leé en T 

deoii^ cm leé partiel du frànd chœur 
do w en t eh an ter r 

Tymp iino , Tarn h ou/; JL en Italien** se 
servent; du mot Timpano pour mars 
q lier une paire de Thnbatleé d une (frai 
deur met/nic , accordeé a la y tu rr teJ 
(liste f ce yui sert de lasse ai toc a ms 
de Trompette . 

v: 

A alore, Ta leur, Ce y ne la fupure 
de cliayue natte sujnifie par rapport 
'a la duree du son eœprune par 
ce tte natte , 

Variatioae , Tari ah on >11 n fait de 

iïUtsnyue ce sont leé différente mante 
r&ù de jouer ou de c/ianier un air, 
soit en si d) divisa fit leé notice en p lu* 
sieurs de moindre valeur , soit enpy 
ajoutant deé ayremené , 

"V orolo , Tïyour eiupe/nent,^dvec 

force avec vu/a car, en poussant ou soute d 
nant ferme le son de la mour ou de ImstnF 

Vil1 ail elia, Tilliiri elle , C est xateJ 
Danse rusticpie , ou un air proprepow 
faire danser leé Pais an J ou pour intrr 
ter leursjupureé c/rotesyueé en dansant 
Viol a cl ani or, J ta/c cL&mour, Cest 
une espece de dessué de T Tôle y ut a 
sur eordeJ de hoyau et suc autres cor: 
deé de Pat ton y ni passent des sa uD 
le Cheval et cela p> réduit un son arc 
tjenlui fort a j real le > 


Holà , Troie , C'est ainsi <j~u ônS 
àpelle daiié la Ilhurnjne italien?, cette 
partie de rem p (usage tpi 'on apelle 
dané la tlhtsùpue franc; otse, Quinte■ 
ou taille ; elle sept a lier leé des suc 
aune basse et ci remplir dune manu 
ere harmonieuse, le trop cprarid nota : 
de cjia resterait entre deluxe- , 
vioîlllllta / Cest celui ijia sçça-td 
jouer du ‘Violon et pue leé François.* 
nomment communément 'Violon 

Vio loue, Conlre basse . 

V iriuoio, Cette belle Tprithete seJ 
donne eomunemt auœ cœellent TtVutn&ené. 

Iivace ,^d‘Vec. anvactée 

T T i i l lom , C nié s oit , Cm on de a, 

soné cjui sont au même tlepreâ . 

Voce Totaû, C'est un bruit eu un*' 
son forme par l air modifie , c 'est 
a dire pousse' ou frappe' pœi' leoct 
orpaneé ou leé conduite de lapjorcje , 

Z 

Z amp O ^na , C 'est une espece de 
p no s s eUdus e tte eon ip o s ex de plus 
sieurs Slu i' v 

X 

à 




















































































































































































































































